
  
 

 

    

   

 

L'on continue dans certains
quartiers à répéter que M. Roxol-
plie Forget sera probablement can-
didat dans Charlevoix. Pour les
faiseurs qui croient que M. Forget
emploiera pour se mousser le seul
mode possible, la corruption électo-
rale, et qu’ils auront large ;part au
gâteau, nous comprenons que cette
candidature soit alléchante, Mois
À tous les électeurs soucieux de nos
intérêts, et désireux de conserver
notre bonne réputation, élire M.
Forget paraftrait une erreur impar-
donnable.

Tlest conservateur ; conséqueum-
ment pourl'élire l'ingratitude'q’uil

nous faudrait commettre à l’égard
d'un gouveruement progressif et
fort dévoué à nos intérêts locaux,
nous rejetterait dans l'opposition.

Et nous, surtout de Charlevoix,
avons encore plus raison que heau-
coup d'autres, de voter confiance
dans le cabinet laurier. Puisqu’à
une administration qui rejoiut la
grande majorité dans le pays, il a
ajouté des faveurs précieuses
Pour nous. M. Forget est
étranger au comté et ne peut
ni connaître nos besoius ni s’y in-

téreseer.  Absorbé par ses occupa-
tions nombreuses, où trouverait-il
le temps et le zèle nécessaires pour
promouvoir les améliorations qui
nous sout chères, et que nous dési-
rous si vivement?
À deux reprises depuis cinquante

ans, les électeurs de Charlevoix con-
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naissent l’erreur de choisir un
étranger comme leur représeñtaiit.
Grande fut leur déception. MM.
Huot et Langevin une fois élus de-
vinrent introuvables et nous oubliè-
complètement.
M. Forget a de plus, comme ac-

tionnaire important et directeur de
la Compagnie du Richelieu, des in-
térêts contraires au nôtres ; Ce qui
nous profitera lui sera nuisible.

L'établissement permanent défi-
nitif du traversier entre la Malbaie
et St-Dénis ; la construction de no-
tre chemin de fer nuiront à sa com-
pagnie. Comment pourrait-il ne
pas combattre ces projets d’une si
grande importance pour nous ? ‘‘ On
ne peut servir deux maîtres. Et
parmi ceux qui le connaissent, il
n’y a qu’une voie pour affirmer que
toujours M. Forget préféra son in-
térêt personuel à l'intérêt d'autrui.
Nous constatous avec grand plai-

sir, par toutes les nouvelles qui
nous arrivent des différentes par-
ties du comté que la position est
bien appréciée et comprise.
Ne nous laissons ni illusionner ni

influencer par des considérations
indignes ou enfantines.
Gardons le légitime souci de no-

tre dignité et de notre avancement.
Ce sont des intérêts trop pré-

cieux, nos meilleures chances de
progrès, qu'il nous faudrait sacri-
fier poursatisfaire les fins persou-
nelles, le caprice, le petit grain de
vanité de ce monsieur ! 

re—
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La PATRIEdit que la proteo-
tion est à l’ordre du jour.

Pourquoi pas ?
Lia protection est une ques:

tion d'intérêt public'et de toui
temps. an Canada, elle a préo-
oupé les esprits.

Mais In Protection ne consis-
te pas nécessairument dans la
politique. de hautes Darrieres
que prêchent La PATRIE et son
pontife.
Tons les gouvernements ont

fait de lapolitique de Protec-
tion depuis !à confédération.
Nous en faisions avant 1896.

Nons en faisons depuis 1896.
Sons larégime Laurier, en

1897 lo tarif a été remanié de
facon à aider et assurer le dé-
veloppemient du -commerce et
de l’industrie.
Aussi le volume de notre tra-

fic qui était:de $289;025,960; eu
1895-96 est-il aujourd'hüi de
$467,064,685.

volume. des exporolume- tations
de mantifactres qui était de
819,222877 en 1905:06 ‘ ost:il:
anjourd’hui de 320,624,967. .
Lus exportationsdes produits

de la ferme sont. montés de $55;
878,409 n $114,441,888. :
… EnfipulaBolitigine

 

Ent ado-protac-
tion telle que nratighée par M.
Laïürier Protection:Pour tontes
lesalasses- a donné -un-admi-
râble élan ànôtre pays-dans*la
Volo-dü-Progrès. 12
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être si manvais aprés tout,
Seulement, les cirsconstances

<e sont modifiées depnis 1896,
ln situation générales s'est
transformée sous certains as-
pects et ily a lieu de croire
que le tarif devra subirun au-
tre remaniement pour l'adpoter
aux besoins nouveaux.
Eu 1897, les industriels ont

demandé la stabilité du tarif.
M. Laurier la leur n donné.
Aujourd'hui, ils désirent des

modifications additionnelles et
Nous sommes con valneu que M.
Lanrier saura parfaitements ré-
ajuster le tartf aux exigences
nonvolles.

Les manufactures n'ont done
rien à craiudre. Leurs intérêts
légitimes seront sauvegardés.

  

Le nom de la Sudorine
est PARTOUT connu et le
remède lui-même employée
dans toutlepays'aveo - d'exçol-,
lents résullats. .
ett —porencres à v
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: M. Pierre D'Auteuil, avocat,était

depassageici,lasemuine: dérnière,.
venantde Québec, en! roùte pour
la malhaie,
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marchard;-sont de-retoür. d’une
‘promenade à1äBaieSt-Paül,Card

, —Madame Chs. Richard Prem- 
K blay, nmiarchand, est aussi de retouras

Afüneprôtierade à la Baie St/Paul.
—M. efmadame A. Lesage de la

ie, Agent :général de la Great
“Col: étaitdepassagewea

- .

 

‘pour ‘Trois-Rivières. ;

Àune assembléedu cônseil‘de la
paroisse, tenue le 11 janvierder-
nier, MM. Paul Tremblay, (Berna-
din) et Edmond ‘fremblay (Xavier
ont été unanimement élus conseil-
lers en remplacement de M. Désiré
Côté et Jeaune Perron. Un fait
assez rare, notre conseil municipal,
est entièrement couposé de con-
seillers libéraux, chose que nous
avons jamais vue ; il n'est pas néces-

saire dc vous dire que les perspec-

tives sont des plus encourageantes
pour la prochaine élection fédérale

 

Vin Morin “ Creso-
Phates ”

VIN MORIN “ Créso-Phates”,
Soulage et guérit toutes les
Maladies Pulmonnsires, Bron-
chite, Asthme et Consomption.
Tonifie le système, augmente
les forces, réclame le sang et
embellit l'existence !

Elections Municipales
Les élections municipales pour la

Paroisse de la Baie St-Paul, out eu

lieu lundi dernier, 11 du courant.

Deux conseillers sortaient de

charge, c'étaient MM. Herméné-
gilde Simard maire, et Johauy La-
rouchey; MM. Adélard Boily, a été
proposé en opposition à M. H.

Simard, et M. Théoplile Simard,
en opposition 4 M. Johnny Larou-
che.

La votation a durée deux jours,
tel que voulue par la loi, et s'est

terminée par une brillante victoire
pour M. H. Simard qui à été réélu
par une majorité de 67 voix sur
200 votes qui ont été enrégistrés ;
et une victoire non moins brillante
pour monsieur Johnny Larouche

qui a été réélu par 57 voix de
majorité.

Les deux réélections de ces mes-
sieurs au poste de conseillers sont
très bien vues du public, et prouve
en faveur de l'administration
actuelle.

M. H. Simard est réélu pour son
cinquième terme et monsieur John-
ny Larouche pour un deuxième
terme.

‘Toutes nos félicitations aux heu-
reux vainqueurs.

 

—AÀ Une réunion du conseil
du village de la Baie St-Paul,
tenu le 11 janvier dernier, M.
Hercule Fortin a été réélu en
remplacement de lui-méme, et
M. Médérie Tremblay en rem-
placement de M. Arsène Larou-
che. M. Hercule Fortin est un
marchand important du vil-
lage, et le nouvel élu, M. Médé-
rie Tremblay, est in jeune
homme de talent et d'avenir,
dont la nomination à ce poste
important sera vue avec nne
‘grande satisfaction du publié
en général.

- Lettre ouverte
Malbaie, 4 janvier 1904.

SpRGTN
MT 8.Fortin, édit. de

“ l'Kcho de Charlevoix *,
Baie:St-Panl:

 

Chermonsieur,
Ek NT PR :
:Je me permets devons faire.
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de natnre. à vous intéresser, de
mêmeque vos lectènrs. Son-
éjeûx “comme vous i'étes du
bien de-tos.‘co-nationaax, par-
tout cù ils sont,et surtoutde no
comté, vous jugerez à propos
peur-être d'en parler sur votre
journal. Cette nouvelle peut
ue pas dire grand chose à qui
l’apprendra avec iusouciance
mais L’en parultra pas moins
grosse de conséquence à celui
ui voudra s'en rendre compte.

Je veux parlerde ‘]u fondation
récente,à Montréal,de la Sauve
garde, compagnie d'assuranve
sur la vie.

S'il ne s'agissait que de l’êta-
blissement d'une compagnie or-
dinaire d'assurance, je compreu-
drais assez bien qu'on ne s'en
tourmenterait, pas beauconp,
malgré tout l'avantage que don-
neni ces sortes d'institutions.
Mais La Sanverarde a cetto
particularité d'être canadienne-
française. Quoique simple acci-
dent pour une compagnie d’as-
surance, cette circonstance de-
vient essentivlle pour nous Ca-
nadiens Français, à canse du
notre situation particulière en
Ce pays. Aussi est-ce sur
point que je veux insister.
Il n'est certainement pas nêves-
saire de faire uue longue disser-
tation pour démoutrer à vous
du moins l'avantage de s'assu-
rer sur la vie dans une bonue
compagnie. A ceux qu'il fau-
drait encore édifier sur ce point
il suflirait de rappeler le fait
que c tte pratique est suivie
par tons les gens soucieux dv
leur bien-être et de celui de
leur famille. Certains penseurs
même, se mettant à un point
de vue plus élevé, y voient un
rand mobile d'iconomie cnm-
ne un frvin à la prodigalité.Is
en augurent de là plus de bien-
être dans le peuple et, partant,
la solution des problézies de

Ce

gourverneinent

=

reudue moins
épineuse.

Ce sur quoi je désire donc
attirer I'attention c'est fa quali-
té essentiellement canadieune-
française de la nouvelle comp:
gnie et les intérêts supérieurs
qu’elle protègent. Comme vous
l'admettrez promptement vons-
mème, après la simple considé-
ration, la chose prend en effet
les caractères d'une œuvre na-
tionale et vitale pour nous. Jns-
qu’à présent nos £o-nationaux
n’ont contrôlé aucune institn-
tion de ce g nre. Quand ils
voulaieut s'assurer sur la vie,
ils étaient ‘orcés de s'adresser
8 des compagnies anglo-cana-
diènnes, auglaises ou même
américaines. De sorte que, tous
les ans, la province de Québec
seule déversait à l'étranger
près de quatre millions de dol-
lars en primes d'assurances sur
la vie, favorisant ainsi les in-
dustries étrangères à qui cet ar-
gent servait naturellement de
préférence. N'tait-ce pas vrai-
ment une énorme lacune qui
n'était pas comblé, pouvait
mettre à néant bien des efforts
généreux faits d'autre part
pour lemaintien de notr natio-
nalité. Car enfin dans la ba-
taille pour là vie, une race
comme uv ivdividu ne doit-ellv
pas se protéger par tous les cô-
tés à la fois? C’ st-à.dire qu'elle
doit avoir la propriété de toutes
ses institutions ou sexposer à
la défaite.

, Voilà paurquoi il faut nuns
-réjouir de fondation dv La Nan-
vogarde qui en dotant les Cn-
‘nadiens Francais d’une organi-
sation capable de les taire pro-
fiter de leurs éparqnes, indivi-
duellement et collectivement,
aûgmentera beauconp leur chan
ce le lutte avatageusement a-
Nec les races étrangères.
Compe ‘conclusion à tirer,

[c'est.que, en s’assurant sur la
vie, les Canadiens-Français ne
‘devraient.pashésiter un instaut

J 1 int çà"
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SAUVEGARDE. Elle offre au
tant de garantie que les meil-
leures compagnies, sans comp-
ter l’heureuss innovation de
s'être incorporé une société de
secours en cas de maladie et
contre les accidents,

“ La Sauvegarde m'ayant
chargé de ln représente. dans
le comté de Charlevoix, je pour-
rai recevoir à la Malhaie, les
propositions de risques dans
cette compagnie. Aussi dans
d'autres paroisses du comté où
je me rendrai prochainement.
Je prendrai également des

souseriptions du capitai-actions
dans la * La Sauvegarde ” des
personnes qui en cherchant à
faire un bon placement, dési-
rant en même temps lu prospé-
rité de nos institutions natio-
males.
Vous remerciant d'avance de

l'hospitalité de vos colonues, je
me souscris votre tout dévoué.

HENRI DUMAS.

1"

 

Saint-Gédéon
(Du jonrnalLac ST-JEAN)

-—Saint Gédéon possède la
meilleure frumagerie. non-sen-
lement de notrè comté mais
mais nous oserions dire de la
province. Son soul défaut. c'est
qu'elle n'eut pas tout à fait as-
sez grande.
Sou propriétsire. M. C. Ma--

tel, de la Baie Saint-Paul, la
tient sur un pied d'excellence.
que personne n'a encore sur-
passé. L'un se souvient qne du-
rant lu dernière saison de fa-
briquation ane menle de froma-
te prise dans sa fabriqne, à dix
hute d'avis a obtenu le pre-
nier prix parmi les concurrants
de toute la province,

Voici tous les résultats obte-
nas das cette fabrique du 8
avril au 8 décembre 1908.

Lait reçu 626 751 livres.
Fromage fabriqué 52,800 li-

vres,
Beurrefabriqué 1.993 livres.

Le produit tocal est de $6,354
st.

llya dans la paroisse trois
au.res fabriques. Les quatres
fabriques réunies ont pu pro-
duire pour $20,000, durant
la dernière saison de fabriqua-
tion.

Voici la liste des patrons.
qui ont le plus fourni à la fa-
briquatiou de M. Martel.

M. Louis Gagnou $602.78

 

W. Simard........... . 855.95
Ble Murray. ........ . 318 46
Fr. Turcotte. ........ 803.20
Thomas Lessard... 348.16
Henry Trembly..... 295 58

2,219,18

Le Rér. M. Lavois, curé de
la paroisse. avec denx vaches.
$35.00.

Voilà done les six cultiva-
teurs qui ont une movenne de
$359.86. ’

Si les six eussent fourni la
même quantité, que M.Gagnon
au lieu de $3219,00. nous aun-
ri ns 3612.00. t

Les enltivateurs ne doivene
pas oublier qu'en fait de beurre
et de framage la quantité seult
n’est pas à considérer’ il fau
viser surtout à la qualité.

ln chose n êté répétée 100
fois: ‘'uyez que des bonnes va-
ches, des varhe«qui donnent un
bon rendement, sest-à-dire une
bonne quanti é de gras dans leur
lait. L'eau n’est rien. ne vache
qui rapporte 100 livre de lait.
dans lesquelles on trouve 8
pour cent de gras, ane pareille
Vache parait beauco ip supé-
rievre A une vache de 50 livres a
un parcentage de six p. cent de
gras. Elle parait donner le dou-
ble En réalité,elle donne autant

est vraisqu’il y a ane double

quantité d’eau: maisl’eaun'a
rien de précieux. Ouen. trouve
partout. te
Supposous que le caltivaten»

douf. le luit porte six pour cent .
de gras,ajouterait 50livres d’ean: >
a ses 50 livrres de lait. Hor-
reur ! Quél vol ! Cet homme.
mérite la prison ! Mais l'autre
homme qui ne donne que 8 li-
vr.s de gras par cent livres de
lait, cet homme qui sait que son
voisin fournit deux fois plus de
matiére utile ‘qu’il n’en fournit
lui-même, et qai, cependant,
s'obstine à retirer deux fois plus
d'argeut que sou voisin, celui-
là est-il un véritable hsnuête
homme? ;
Tant que le lait pauvre sera payé
au prix du lait riche, nous au-
rons un encouragement pour
les mauvais cultivateurs? Que
sert-il d'avoir du Jait riche, plus
le lait est riche moin il pèse.
lin d’antre termes, plus vous
fournirez de beurre à la beurr.-
rie, moins vOus en retirerez Ja
profits.
 eng

 

Notes locales

PERSONNELS

Les Quarante-heures sont
terminées ce matin à l'église
paroissiale. et ont été suivies
avec une grande piété par les
fidèles. Un grand nombre de
membres du clergé des alen-
toura, sont venus préter leur
concours à notre vénérable
pasteur.

—Melle Irma Fortin, est
partie samedi dernier pour une
promenade à Québec.

Nous jouissons d'une tempé-
rature magnifique depuis quel-
ques jours, aprés les froids de
ces jours derniers, on se croi-
rait transporté dans nne zone
plus clémentes dont les bien-
faisantes elfluves sout fort ap-
préciées surtout par les voya-
geurs.

—M. le Magistrat Simard est
parti pour nn long voyage sur
la côte Nord.

—M. Charles Boily épicior
de Quebec, était à la Baie St
Paul ces jours derniers.

—M. Zamtlda Boily est de
retour d’un voyage à Québec.
—M. Joseph Guilmette qui

set à construire une maison à
M. Alfred Bouchard de la
Petite Rivière, était en prome-
nade dans sa inmille ces jours
derniers.

Naissances

A Montréal, le 17 décembre der-
nier, Mme Clément Simard, une

fille, qui a reçu au baptême les

noms de Marie Laure Annette.
—A la Baie St-Paul, le 7 du pré-

sent mois. Mde Joseph Simard, cui-
tivateur, une fille.

Parrain et marraine, M. Wilfrid

‘Tremblay et Madame Alexandre
Simard.
—Le huit du courant, Madame

Thaddée Bolduc, un flls. —
Parrain et marraine, M. Hidalla

Simard et Melle Emma Tremblay,

—Le même jour, Mme Edouard
Gariépy marchand, un fils.

Parrain et marraine, le Révd M,
Charles Gariépy et Madame Joseph
Gariépy. 5

—Le neuf du courant, Madame
Joseph Boivin, une fille.

Parrain et marraine, M. Xavier.
Boivin et Melle Emma Tremblay.

—Le onze du présent mois, Mdé
Léaudre Gagné, un fils. a

Parrain et marraine, M. Emil
Gagné et Mde Marie Lonise Lavoie.

SUCCES ' SUCCES! SUCCES

pour toutes les femmes
guent avec les TEIN

Bisel: ORES.
Bl«ECTRIQUES.
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Il’dit que les geus devraient
s'exprimer clairementquand
lenrs paroles peuvent hénifi-
vier aux autres.

Du * Recorder *” Brockville,
‘Ont.
Le Révérend R. THatcheti.

agent général de l'Eglise Me-
thodiste Afrirnine. au Canada.
a, réceminent, passé plusisurs
jours à Brock-ille dans l’inté-
rêt de l’église. Parlant à un
reporter il a dit qu'il aimait
toujours à visiter Brockville
parce qu'il y rencontrait bean-
coup de ses citoyens sympathi-
sant cordialement avec les tra-
vaux de l’église qu'il représen-
te. En outre, a dit M. Hat-
chett, j'ai ce qu’on pourrait ap-
peler nne raison sentimentale
pour simer Brockville. C'est le
foyer d’un remède qui m'a fait
beaucoup de bien ainsi qu'à
tous les autres membres de ma

parler des
Pilules Roses du Dr Williams.
* Pourriez-vous ”. demanda le
r«porter me faire part de l'ex-

faite
avec les Pilules Roses du Dr
Williame ? Certainement repli-
que M. Hatchett. chaque fois
que l'occasion s’en est présen-
tée j'ai toujours dit nn bon mot

famille. Je veux

périence que vous avez

en faveur de ce remède.
Je sais que certaines person-

nes n'aiment pas à parler pu-
bliquement des remèdes qu'el-
les emploient, mais je crois que
C’est une politique étroite.
Quaud ou trenve quelque chose
de réellement bon et réelle-
meut utile au soulagement des
maux de l'humanité. il me seu-
ble que c'est nn

souffrent de les mettre en me-
sure de reconquérir la santé.
Vous pr.urrez dire en ce qui
me concerne je crois les Pilon.
les Ruses du Dr Williams un
remède très supérieur. Je n'en
connais pas d’autres aussi bons.
Meés travaux, comme vous pou-
yez en juger, sont trés péni-
bles, il me fant voyager b-an-
coup daus l'intérêt de l'œuvre
de notre église et il n’est pas
étonnant que je me trouve par-
fois très égoiste el affligé d’nne

générale.
ce

genre que ju recours aux Pilu-
je

puis dire en toute sincérité
u’elles n'ont jamais manqué

Les Pilu-
employées

dans ma famille et chez mes
les résultats obtenas

out toujours été satisfaisants.
Vous pouvez dire,de ma part.
qua je crois que ‘eux qui souf-
frent des maux pour lesquels
ce remède est recemmandé ne
feront pas erreur en faisant
l'essai des Pilules Roses du Dr

ûasi  prostration
” :est dans les occasions de

les Roses du Dr Williams et

e me faire du bien.
‘les ont été aussi

amis et

Williams. ”
Le Révérend M. Hachett de-

meure à Hamilton, Ont, ou la
plupart des citoyens le connais-
sent et il est hautement estimé
de tous ceux qui le connaissent.

  

LETTRE OUVERTE AUX MÈRES

Je ne saurais trop faire d’élo-
ge des Tablettes Baby's Own
écrit Mme James S. Beach, de
Campbhell’s Bay, Québec. Mon
bébé avait à peine vu le jour
qu’il était déjà affligé de dou-
leurs stomacales et intestinales
etd’éruptions cutanées qui

ces lorsqu’un jourje pris le par-
ti-d’essayer les Tablettes Baby's
Own: Sons l'effet-de ce remède
sa guérison ne tarda pas a sof
fectuer. Anjourd’hui tous mes
ainis me félicitèrent d'avoir un
bébé en anssi bonne santé. De
témps en temps je Ini donne u.
De Tablette et il s'en trouve
bien. Je recommande chaleureu-
sement ces Tablettes à tontes
l6s mères ayantun jeune bébe
‘Des milliers d’autres mères
parlentde ce remadeavec non
moins d’éloges, ét en ont tou-
jours à la portée en cas d’éven-
tualité. Les Tablettes gnérissent
tousles.manxdesenfants ;elles
sgimentidélicitement ef‘promp-

>

tementet sont tout à fait. nû-

devoir que
nous devons aux autres qui

le
faisait souffirir j rur et nuit. Rien
Ne pouvait'apaiser ses souffran-

 EE  co

res. Eu vente chez teus “les
pharmaciensou envoyées [ran-
co.a 25 cents la boite à ceux
écrivant a * The DrWilliams
Medicine Uo. Brockville, Out.“

 

INTERESSANTES“STATISTIQUES
Au cours des quatorze der-

nières années qui vienneut de
s'écouler, 341 trains. des Etats-
Unis, ont été arrêtés par des
bandits qui ont tné 99 voya-
eurs et en-ont blessé 109.
Bn 1902, 22 traius avaient été

arrêtés par des bandits et an
cours de l’année qui vient de
s'éconler il y on a en 13, ce gui
vst tras lorie diminution, la
inoyenne par année ayant été
d'un peu plus de 24 trainsarré-
tés par des bandits. De ntne,
en 1903. ancun voyagenrn'a été
tué et les bi>s-és sont an nom-
bre de 6 senlement. Un bandit
a été tué alors qu l'année pré-
cédente il y en avait «an trois.

Le nombre des <nicides, en
1893, à été de 8,597 dont 5,385
hommes et 8,212 f-mines, on
1902 le nombre des suicides
avait été de 8,241. Parmi les
médecins on compte 35 méde-
vins, 9 past«urs, 4 avocats, 4
artistes et 12 Caissier= de ban-
que.

Le nombre de ceux qui se
sont rendus coupahles d'hoimi-
cide a également augmenté.
3,976 contre 8.824 en 1902 et
7.858 ent 1901, En revanche,les
volears de toutes sortes ont
faits des affaires moins fruc-
tuenses que l'année précédente.
Le total des voies connus se
monte en effet à une somme de
$6.502,165 alors qu’vn 1902 il
était de $6,709.125.

Il ya eu en 1902, 128 exécu-
tions capitales contre 144 en
1992, 118 en 1901 et 119 en 1900
Quant aux exécutions som-

maires des victimes de In loi du
Lynch, elles - nt augmenté sur
le nombre de c+lles des annéss
précédentes. Il yen a en ellet
104 au cours de l'année qu
vient de s'éconler contre 98 wn
1702, 92 de ces evésutions som-
maires ont eu len dans les
Etats du Sud et 12 seulement
dans lvs Etats du Nord.
Quant aux dons de toutes

donnés par des personnes cha-
ritables, soit pour les pauvres,
les hôpitaux. les universités. les
bibliothèques, etc, ils out été
en 1903 de S76,834.978. Ln
1902, ils avaient atteint le chif-
fre Iormidable deu 3123,388,732.
Parmi les généreux donateurs

M. Carnégie tient la tête an
cours de l’année qui vient de
s’écouler a distribué plus de
$21,000,600.

C’est idiot,

c’est insensé !

  

Nous lisons dans la “ France
Chrétinue, ” de Pari-:
"Je 26 novembre 1908, le

ministre des colonies, le F. Dou-
mergue, a signifié aux congré-
gations de femmes, qui ont un
personnel haspitalier dans les
colonies, qu'il les remerciait de
leurs services.

C'est la suppression. dans les
colonies, de noe meilleurs et in
comparatles pépinières de la
charité et des influences fran-
vaises. Sont particulièrement
frappées: les Filles de Saint-
Vincent-de-Paul, les sœurs de
Saint-Joseph de Cluny, les
sœurs de Saint Charles de Char-
tres, «te. ete, Ces congréga-
tions avaieut des hôpitaux flo-
rissants et nomireux dans tou-
tes nos possessions : a Madagas-
car, au Sénécal, aux Antilles et
ailleurs. Est aboli, d’un trait de
plum, tout ce qui, dans le ser-
vice hospitalier, relève du mi-
nistére des colonies. Outre le
caractère strictement anti-na-
tional de cet mesurs, Elle est
inapplicaple. Il faudrait rom-
placer les sœurs par des inlir-
midres du bays, des négresses,
entreprise absolument impossi-
ble.

"” Une religieuse suppliait M.
B..., uù compétent, de protéger
ces œuvres. Oui, je le recon-
tais, s’écriait-il c’est idiot, c'est,
insensé, moi-même j'ai été san-
vé de la fièvre par les sœurs;:
mais, de grâce,

queje fasse?” LL À
Et dire qu’unecertaine olique

 que voulez-vous.
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Canada.dans cettevoidideI!
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EFFICACES
En:tousclimats et'en

toute saison.

... PILULES
DENOIX LONGUE

«« MCGALE.|
Ellss stimulent te Fois et les Regntdas,
guérisseat les Moux de tête, les déran- |
fements d’Estomec, la Constipation À
<hronique; efles nettolent et purifient 4
le sang, ct rendent 1a pean claire ot
fraicheEllessontpurement végetales.

fl sa VENTE PARTOUT, 25C. LA BOITH, OU À
EXPEDIARS FRANC DE PORT SUP

RECEPTION DU PRIX.

i STANTON'S PAIN RELIEF,
La Roi de tous les Remèdes.

Quérit Rhumatisme, Coliques,
Entèrse et Névraigie.

Pa vente partout, Le. la boutel*le.

Setepr éaves : Tre Wincare Cun: [i
M wicar Co. Limited, Montréal, hd

   

  

  

       
    
    

  

      

      
   

 

Bonne Nouvelle

M.J. A. Boivin, épicier. 70
Rue de la Couronne St-Roch dé
Québec,. vient de taire une
graude réduction pour le temps
des fêtes , sur les ving, liqueurs.
bonbons etc. Cette réduction
téta Un- des plus fortes qui a
jamais été offerte au public.
Toutes commandes reçues par

la malle recevront la plus
grandeattention. Aucune charg
extra pour le paquetage.

Allons y en foule

 

Pour guerir le rhume en unjour

Prenez les tablettes laxatives de
Bromo-Quinine. Tous les droguists
vous remettront votre argent si elles
ne vous guérissent pas. La signatu-
re E. W. Grove se trouve sur cha
que boîte. 25 cents.

L'ALBUM UNIVERSE
L’AiBum UNIVERSEL est le

meilleur journal illustré de la

famille. Cette publication he b-
domadaire de 40 pages, instruit
en atnusant. En vente “ans

les dépôts à 5 cents le numéro

ABONNEMENTS :
Un an. $3.00........ 6 Mois $1.50

3 Mois $1.00, Payable d'avance

  

Bureau 55 rae Saint-facques
Montréal.

 

ON DEMAND des hommes
! recommandé

$0.00 par mois et $2.00 par
jour. Les dépenses, seront payés
à des hommes recommandables
dans toutes localités pour intro-
duire nos marchandises, clouers
nos affiches.cartes sur les arbres
clotures, sur les chemins et
autres places convenables. On
donne un emploi permanent à
des bons hommes honnêtes
compétents. pas besoin d'expé-
rience. Jicrire immédiaterment
pour particularités.

THE EMPIRE MEDECINE Co.
Loudon. Ont.

——EE©

Le Passe- Temps
Est une superbe revue musi

cale, litéraire et sociale avec
texte et musique qui parait tout
les quinze jours. Intéressana}
et utile pour professeurs et
éleves. 8 pazes de texte et 15
pages de musique choisie ; ma.
sique de piano d’orgue, de vio-
lon, de ‘mandoline, duos, ete,
une magnifique prime est don-
née aux abonnés d’un an. Àbon-
nement, $1.50 par année. S'a-

 

de Charlevoix ” Baie St-Paul
ou à J. F. Bélair, éditeur, 58 St-
Gabriel. Montréal.

 

TELEPHONE 2421.

E.M- TALBOT
ARCHITECTE 

 

\ ue:8t:Joseph,Quebei,

Montréal voüd-rait/:mener. le Ë

dresser au bureau de “ l’Echo|.

twiti=ère duns les immenses

lu plus pénible, l'existence la

M lui faut une santé de fer

su climat et des intempéries

plus vigonrenx,

ne pourrait pus officnter les

En hiver ce

auvquelles le missionnnire

ue les soins physiques.
L'âté, ce sunt les longues

sous un soleil implacable,
vinbre, sans abri,

Ajonter à cela la pauvreté

sont confiées.
Il west pas étonnant que,

minent sa constitution.

mis aux plus rudes tortures

son poste; il ne lui est pas

fiées à sa vigilance qu’il n’est

la garde qui lui a été fixée.

prime l’esprit et émousse les
rages les mieux trempés.

Des douleurs physiques

bustes. Si vous avez vu
votre entourage des pauvres
times de cette affection, se tordre
sur leur lit de douleurs, invoyner
quelquefois la moit trop lénte à
-venir‘pour-eux, qui sont entôurées
des soins les plus attentifs, qui ont
toutes Jes ressources de l’art médi-
cal À leur‘disposition, vous

JLc missionnaire qui exerce son

tides du Nord-Ouest, mêne la vie

-puisante que l’on puisse concevoir.

tésister aux “preuves sans nombre

quelles snecombent les homses les | remède anjutaire et eflience, queles

S'il n'étaït pas soutenu par ce
wnauifique esprit dubndgation et
ve sacrifice qui fait les mmuyra, il

contes fatigues qui l'issaillent.
sont les grauds

arent sur les plaines zrlacées
pour visiter les Landes éparme

dune les bons Conseils et les con- ; 1uétison est assurée,
<ointions spirituelles, non min

vauchées dans les prairies sans fin,

nourriture, l'isolement, l'éloigne-
ment des centres intellectuels et
vous Vous ferez une idée de ce que
peut endurer tn pauvre Inission-
naire pour le service de la fui,
le salut des jeunes âmes qui lui

de semblables conditions, la santé
débilitée par les privations et par
les efforts ne soit promptemieut
épuisée et que le missionnaire af.
faibli ne tombe bientôt en proie à
toutes les affections corporelles qui

Et que faire dans cet immense
désert, loin de toutes communica-
tions, loïn des villes et des méde-
cins, loin de toute civilisation ?
C’est alors que le corps se voit sou-

faut endurer d'un visage serein,
car le missionnaire est un soldat à

permis de s'éloigner de la petite
chapelle et de la petite école con-

mis à la sentinelle d'abandonner

Longues doivent être les heures
de souffrances subies en silence
dans l'immense solitude qui dé-

peuvent ainsi assaillir les servi-
teurs de Dieu placés à l'avant
garde de la civilisation et de la foi,
il n’en est certainement pas de plus
effroyables que l’épouvantable mal
de rognons qui terrasse les plus ro-
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immI

vous faire une idée de ce que peu-
vent être les angoisses d'un pauvre
missionnaire, seul dans aa chétive
cabane, au milieu des solitudes
glacées et incapable de recevoir
aucun soulagement,

C’est dans des circonstances de
ce genre que Jn connaissance d'un

con-

plus

pour

aux-

bons conseils de spécialistes habiles
et au courant de ces inaladies, ont!
une valeur inestimable,
H n’est pas pour le mal de ro-

znons de remède plus parfait, plus
vemspdet, que Jes Pilules Moro. Ce

“mède est justement composé spé-
; clalement pour ces sortes de mala-
lies et récliement souverain; le

jre- * onlagement est iminéslint et la
Réduit sons

{nm volume presque insignifiant,
ves Pilules peuvent atieindre, par
In poate, les confins du monde
habité et y apporterle salut.

Le cas que nous voulons citer,
la guérison à laquelle nous voulons
faire allusion, est une des plus
mémorable que nous ayons enre-
yistrées dans nos nunales, une de
celles dont nous sumues fiers à
juste titre.

Les Pilules Moro ont sauvé la
vie à un digne prêtre, à un de ces
courageux l’ères Oblats qui vont
presque sous le cercle polaire por-
ter la croix et la foi, apprendre
l'Evangile aux rudes populations
sauvages et convertir au catholi-
cisme les peuplades nomades des
régions arctiques.

N'avons-nous pas le droit de
proclamer que la Compagnie Médi-
cale Moro s’est montrée, dans ce
cas, une bienfaitrice de l'humanité
et a bien mérité de la civilisation.
Voici la lettre que nous recevions
un jour à notre bureau :

Green Lake Post-Office, vis Mixtawakis,
Sa-Kalchewan, T. N.O

Ghera Docteurs,

Je viena de lire dans “ Le Journal” que
vna Pliules pour le innil de rrgnons sont ex.
clientes Tri naux n'avons pon cle gocteur,
el depuis VA grus India, jo wens dune ies ro,
xnons une douseur qui nsempâche de foire
l'école à vingi-cinq enfants, Loux les Jours,
Aussi, vous me feriez tn bien granci pintilr
de m'en envoyer une boîte. Elant bien
pravre dan ma mission et «Ynnt sar (na
ma une grande cnatruction À faire taire,

Teunore puurriez-vous Iné les envoyer par
“hu . .

Je Yous remercie beaucoup ‘l'avance,
kt crayex-tnol,

Votre tout dévoué,

JuLes F. Testor.
Mislonunise,

acer 
che-

sans

de lu

pour

dans

qu’il

plus

per-

cou-
* Est-elle assez touchante cette mis-

sive de 'humble missionnaire ? Voyez-
vous d'ici le tableau,ce pauvre Pire
Oblat, épuisé par ju terrible waladie,
oabliant ves douleurs pour ne penser
“u'à ses Vingt-cinq petits élèves san-
vages anxquels il se désole de ne pou-
voir donner le pain journalier de Yin.
struction.
Cest & aux qu'il aonge 61 pas à ses

douleurs; c'est pour eux qu'il demande
humblement une modesie bolte de
Pilntes Mory, dans l'espoir de revenir à
ls santé et de pouvoir reprendre son
travail, termiper cette construction &
laquelle il travaille de ses mains sacer-
dotsles et qui devra réunir les jeunes
Ames confiées à ses soins. …
La divine Providence qui. n’oublis-

jamais ceux qni Is prient et quila vé-
nèrent, à voulu qu’une de ces annonces
apportée par un journal qui a travers’

qui

dans
vie-

nuvez

Jeu atteintes de ce nal

- que le mal soît incurable.
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toires pouratteindre ces lieux extrême!
tomldt entre ses mains et qu’il ef
l'heureuse idée de nous écrire.

Cette demande l’a sauvé.
Lu Compagnie Médicale Moro s'est

empressée de Jni Envoyer gratuitement
six l-oites de Pilules Moro, pour les
hommes et un questionnaire, lui de-
mandantles détails de son cas et da sa
maladie.
Grâce À cette inerveilleuxe organisa-

tion des consultations gratuites per
correspondance qui permet à nos nmède-
cius de dingnostiquer d'un cas, quelle
Le soit Ja distance qui sdpura le patient

des médecins, nous avoix Été 8 mewe
de lui preactire un traitement effirace
qui, avec l'aide des Piinles Moro, a
promptement réusei à rétablir ce bon
tuissionnaire et À le rendra À l'exercice
de nes saintes fonctions .

Voici maintenant sa lethe que nons
recevions six mois plus tant et que mons
voiklrions publier 3 tons les coîns cn
glolécar nous ne croyons pas Avr
vobquis joriais de titre plus glorieux à
it ne vontinissance de Phumanite.

Mission pu LAC Vane.
Che re Messieurs,
de Ur anstiie Vous dire comblen vos Pl.
ae» Morb m'ant fuls de en Joni ade dn
quelque Temps peaic vin Péerire, vwmlant
Veux donher le sé<uilat. Comme roux fe
pensez bleu, mix vie de misslannaire ei
Parois bien dure. Ie), les di=tanevs sont.
b18< considérables: 11 nous faut besuenu}
marcher, camper au froid et, jar drouits 5
marché, Avedr ce Lien pravre noursiture.
All, on vieillit avant Pde Maw ‘ne
“Aunic Youx exprimer 16 e ma gratitode
chV. fa Yotre compnagt-ie médicule que fai
consullfe. ler priules que Vous 31 des x ea
voyées n'ont guéct entièrement ce etter
d'arvle pauvreté Jde sang et de ce mui de
“0EONE AtrOCE QUI ltisuil QUE je peNUE à
petne imutcher : elles ont remix mon en
mac en parfait étant, n'ont ran-u6 à lu
ennié et me permiett-nt mainienant ‘a con.
inner mon œuvre chez 've indiens quefra
vangélixe.
tie hime Te Salt do la peine, c'est d'être

trop pauvre pour vous payer le prix de vos
bases te médecine
En retour, veaillez ave" ‘Or ines meilleurs

remreirmentn ot eroy z- sat,
Votre très humble me viteur

Jurgs & Trstox, Pire, OM 1.

Un pareil certificat, un témoignagn
aussi éclatant des services que peuvent
rendre les l'îlules Moro À ceux qui
souffrent est la plus belle récourponse
que nous puissions recueillir d'un snvoi
que nons étions trop heureux de faire.
Le caractère mème de la per-onne

qui # Til cos deux lettres nous i‘iter-
dit do faire Auenn commentaire sur
lear contenu.
Uependant, nous nons permettons da

demander à tous ceux qui souffrent, ui
voyagent ou qui demeurent Join des
ceutrues, aux membres du clergé qui

uvent être appolés en mission, aux
nstiloteurs qui résident dans des ré
gions lointaines, aux explorateurs, aux
défricheurs de Lien niéditer les ensei-
gnements contenus daux cet exemple.
A chaque instant, ils rout ex posés à

tomber, comme le Père Teston, victime
‘de ce mal implacable qui paralyse les
forces. anéantit les mouvements et
dont l'issue est fatale si un traitement
convonable n'est pas appliqué à temps.

Est-ce trop leur demander que de
lenr conseiller de se prémunir contru

N'est-il pas sage de leur part d'avoir
toujours sous la main le remède sou-
verain, ces Pilnles Moro, ei faciles à
emporter, et qui arrêtent la douleur ?

‘æt-ce trop exiger que de recomn-
wander, aux premières attaques du
mal, de s'adresser à nous, de consulter
le« Médecins de la Compagnie Médi-
cale Moro?

Les consultations sont gratuites ;
chaquelettre reçoit sa réponse immé-
diate avec des conseils pratiques: et
romplats pouvant être suivis immédin-
tenient et en tous lieux.
L'homme qui néglige ces précautions,

“jui met en jeu sa vie, faute d'un soin
aussi élémentaire, est presque un cri-
minel, criminel à l'égard de ln société,
criminel à l'égard des siens.
Hommes qui souffrez, n'attondez pas

Prones les
‘il les Moro. .(
Etrivez au Médecins de ln Comp:

       des centaines etdes :nilliers .de terri-. 
nie Médicalo Moro, au No 1724, rue

ste-Caiharine, Montréat _: ; 1%;

 

        

 

  
     To Cure a Cold in One Day
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ToChic Record Herald”
faisait. remärquer“autre jour
jme les Btntx-TTnisA‘avaient
pisvu.‘depuis. vingt ans une|

crise aussiraredque c6lle-‘quil

sévitonve moment chez nos

voisius.
Combien:nous:MOYdevons ré

joüir-de laprospérisé”quirègne
an Cnnadn!!

Lapolitique prévoyante et
rogressive du gouvernement
laurier a faitneanconpde bien|

à notre pays.

  

ILS SONTNOMBREUX

Combien de malades ont dû le ré-

tablissementde leur rétablissement

au Baume Rhumal, le spécifique

sans rival pour la guérison des rhu-

mes, toux, gripqe. bronchites.
mererear © Petriews

Une balle en coeur

La nouvelle d'un drame péni-

ble nons arrive de St-Kaphaël

de Bellechaese. M. André Bois-
sonneault, âgé de 60 ans, s'est
suioidé ea se logeant droit au
cœur un coup de revolver de

pros calibre. ;
Le défunt était un citoyen

estimé de la localité. Il était

malade depnis quelques 1nois.
Le malheureux profita de l’ab-

sence noinentanée de sou épouse

occupés à préparer le diner
pour entrer duns sa chambre,

saisir son arme et se Luer.

  

VOUS EN VERREZ LA FIN
—

Avec un hiver humide les rhu-
mes sont communs ; le meilleur re-
mède pour les guérir radicalement
est le Baume Rhumal.

Amour d'un Trésor

Une grande quantité de piè-
ces d'or an total de $8.500 ont
tté trouvées enterrées dans un
hangar à Worrells, comté de
Southampton, où nn riche fer-
mier bien connu par son ava-
rice vient de mourir.
A son lit de mort, cet avare,

qui passait également pour être
l'homme le plus riche du com-
té, n fai’ un testameut daus Î--
quel il laiesait à sès héritiers
toutes ses propriétés ; puis,
après avoir signé le testamnnt.
il le remit aux personnes pré-

 

 

sentes.
Quelques heures se passè-

rent et 'avare agonizant était
sur le point de rendre le der-
nier soupir, lorsque d’une voix
à prine perceptible il s’est écrié :
Rendez-moi le testament, jai
encore quelque chose à y met-
tre ; buis, après qu'on eut sa-
tisfait à son désir, il ajouta le
e dicilw {suivant : * Creusez an
coin sud-est du hangar et vous
y trouverez un Lrés..…..……….

I! n'eut pas le temps de ter
miner le mot et tomba mort,
mais les héritiers en savaient
assez, Cet c’est en creusant a
l'endroit désigné qu’ils vien-
nent de trouver le trésor de l’a-
vare.

 

SEUL IL SUFFIT

Pour les affections de la gorge,
des bronches et des poumons, n'em-
ployez que le BaumeRhumal seul ;
il vous guérira promptement et sû-
rement.

LESINISTRÉ.DE CHICACO
Chicago, 7—Le.COTONETCOL

tinue son enquéte:gure siiijs-
tre qui a causé tant de” malhëu=|
reuses victimes.
Cinq choristes et. huit:

mes arrêtésà - pronos "do
cendie de Chicago;nt êle roigi<|
ses on lil.erté. aujourd’hui sus
cantion de $600chacun. x
Tous comparaitrontdevantJe

juge Caverly,le11Janvier TO
chain, gous” ‘Haceubation- ‘d'ho:
micide.
Des révélations .stupéfiantes.

ontété faites.‘Le corondtTras:
ger a êté informé qe‘la pla-

den2

   

 

 

partdes employés: du ‘théâtre
9 tenaientdans un’bar: situé cieiiX,
‘derridre la sènt lors neVi
-déndie a éclat 4

“las Tédnotiohie.de v

  

 

 

; des fen

- Ue senhires.et) 's chomiges forces|Cau5"1 ‘ gûnde: J
ont porté-la jmisére.dans“une I jets ; ‘guverte 5
mil (nde de fovers, a‘oôtte r ort]déscapéréd'une du is

sephquerigonremse:de. l'année. [d0üzaine de: parsonies et ant
grand nombre de‘spectate

autres lenêtres.
PRL

L'épouvante
rummaine dè

syncopedu

 

tamment delalarme,“bientôt

disparus par l'emploi du

Dr CHASE'S
NERVE FOOD

Le cœur est considéré comme la
vraie source, ln fontaine de la vie et
le moindre défaut dont les fonctions
de cet organesuffit pour faire crain-
dre à quelqu'un la mort à tout ins:
tant.
effort, battemeut irrégulier, palpi-
tation et mouvement faibledu cœur
sont parmi les symptômes qui cau-

sent des malaises et ces indices de
maladie disparaissent bientôt quand
en fait usage du Dr Chase’s Nerve
Food.
Au moyen d’un généreux appart

de sang rouge et riche et fortifiant
le cœur fait son travail avec éner-
gie, poussant le sang à travers le
corps, et réparant ses propres per-
tes : mais quand le sang devient
mince et aqueux les symptômes de
maladie de cœur apparaissent et la
victime vit dans
tante.
Dr Chase's Nerve Food, à cause

de ses qualités extraordinaires pour
faire du sang, chasse ses symptômes
et assure non seulement une action
régulière el saine du cœur, mais en
même temps il restaure la force, et
la vigueur dans tout le système.

M. Simon Cloutier, cordonnier,
110 rue Lagauchetière, Montréal,
Québec, dit : ‘Pendant six mois,
j'étais incapable de travailler, mes
nerfs étaient faibles et ma digestion
mauvaise. J'avais de fortes attaques
de mal de tête, ne pouvais pas dor-
mir et souffrais de lancinantes dans
le bas du dos. J'avais été dans 4
hôpitaux, mais les docteurs étaient
impuissants à me guérir ; ils disaient
que je ne pouvais pas guérir. Mal-
gré leurs conseils, je commençais à
faire usage du Dr Chase's Nerve
Food, il y a quelques mois et je suis
convaincu que je dois la vie à ce
remède. Je travaille depuis plus de
deux semaines et je crois que ma
santé est complètement restaurée.
C'est un plaisir pour moi d'a‘outer
mon témoignage à nombre d’ autres
de personnes qui ont été guéries
par ce merveilleux remède.‘
Dr Chase's Nerve Food se vend

50 cts la boîte ou six boîtes pour
$2. 50 chez.tous les pharmaciens ou

chez Edmanson Bates ¢t Cie, To-
ronto. Afin de vous protéger con-
tre les imitalions, le portrait et la
signature de Dr À. W. Chase, l'au-
tenr du fameux livre de recettes
sont apposés sur chaque boîte.

NOTES DIVERSES

  

Les Tartares, qui sont renom-
més pour leurs mœurs nomades
out adopté à l’intérieur de leurs
tentes le baromètre et le ther-
momètre, beancoun d'entre eux
possèdent un Téveille-matin ou
une montre.

Les baibiers indiens ont Ja
main si légère, qu’ils peuvent

-Jrgser un client endormi sans le
réveiller.

Au Japon on apprend aux en-
fants à écrire des deux mains.

“Sœur d’un médecin

Québec,10 novembre;;. 2899.

Carmes,j'eti:ajfait usage ‘régulid-
ment depuisdeux mois. Les grands
services que:ce;remède m’a rendus,

0=| me contreignentàa vous rendre spon: |
tanéiment-“ce ténibiguage si bien mé-
rité.
Le Vin des Carmes, d’un. goût

pourinoï délicieux, à prendre. Ac
ceptez,Avessieurs,mes fé icitati
pour.unvin médicinal” 3 18si i%

il Aïphoïbine Matte Lai

“TWest:ausbiépronv spareteri

    

trs “spé itnLA

aparta6os1:
he.pouvaient jouer|-

   
    

Lis |,
sont tombés suffôqués par“la:l
famée en’essaydht/de forcer-les :

. À $
: D'À .

Courte haleine après quelque|

une peur cons- ,

Messienrs, Mon médeciti.im'ayant .
reco mandé de prendre‘du Vin des |-

amer.trés-pronoticé, est -:cépendant:

“SendaDrGedMatted.
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inSaint-Lehon
Cet;‘comparable tonique est justementce:qu’NYvous.
faut ‘pour.redevenirvoüs-même. Ilfait'äni sang rich: et

{ pur—aidé la digestion, aiguise l’appétit, trañquillise. les
nerfs, procure un sommeil paisible et vous” mét sur 1a

vuie ‘certainede la guérison.
Le VIN SAINT-LEHON est je jus riche et pur du raisin français ie plus |

fin Lune valeur additionnelle est ajoutée À ces raisins, par la qualité du.sol oû ‘|.

Ré? 2] estcultivé, et aussi par les procédés de fabrication.
= “'Insistez pour que votre pharmacien vous donse le “Vin Saint-Lebon.”

Eu vente dans les pharmacies, épicerien et hotels.

F. X. ST-CHARLES Œ& CIE

Eplelers en Gros et Importateurs de Vins

257 rue St-Laurent - Montréal.

Seuls agents pour le Canada.

Demandez notre catalogue.

   
   

   

    

    
 

  
    

      
   

HON:JUGE:CHAUVEAU

 

T'ÉLÉP, 2167. PRIX MODÉRÉS. MAISON FONLEE EN 1844

Joseph B. Picard
NEGOCIANT EN BOIS

Planches, Madriers, Tringles, Colorabages,
Lattes : Moulures, Portzs, ete!

SECIALITE : PLANCHERS EN MERISIER
BUREAU : 57. rue de la Chapelle et 178 rue des Fossès.
COURS : 26, 28 et 66 rue de lu Chapelle et

182. 134 et 141, rue Ste-Marguerite. St-Roch. Québec

MARCHANDISES SECHES
——EN GROS LT EN DETAIL

omez PJ GOTE
Vous trouverez dans ce magasin un des plus grands assorti-

ments de marzhandises sèches de la ville.
Cotons et Cotonnades de toutes sortes, Tweeds draps et

Serres Pour habillement de Messieurs, Chemises blanches, Ghe-
mises de travail, Camisoles, Caulegons, Cols et Cravates en:grande
variêté.

Etoffes à robes, Indienues, Mousselines, Matinées, Tnponset
Jupes de robes toutes faites à des prix excessivement bas.

Hardes faites pour hommes dupuis $5.50.
Hardesfaites pour garçons depuis $1.10.
AUSSI : Rideanx, Garde-soleil, Prelats. Tapis de tout genre.

Couchettes de fer, Matelats, etc, etc.
N'OUTBLIEZ PAS L'ADRESSE :

P. J. COTE, x 29 ST-JEAN,
VIS-A-VIS LA COTE DU PALAIS

J. H. JACQUES
Marchand de cuir, harnais et fournitures

pour cordonniers et selliers
: 000 :

Demandez nos prix avant d’azheter ils sont toujours
les plus bas. Nous n'avons pas de voyageur, et nous
faisons bénéficier nos clients de ces économies en
vendant meilleur marché.

No. 38 rue St-Fierre, Basse-Ville,
TÉLÉPHONE 470. QUEBEC,

 

 

  
    

 

      

IALAUTORISE,..
ITALSOUSORIT...

CAP)PAL PAYÉ::..…….
E.VE..

DIFROTEORS
Re. AUDETTE, Ber. Président,
A: B: DUPUIS, Écr,, Vice-Président.

V. CHATEAUVERI ;
NAZ. FORTIER:Ee: .

JB: LALIBERTE, Ber
P. LAFRANOE, Gérant,
N. LAVOIE, Inspecteur.
SUCOURSALES

 

  N. RIOUX,‘Fer.

Québec : fanbourg St-Jean. Ste-Marie, Beauce.
Québec : St-Roch. Chicoutimi.
Montréal. Roberval.
Sherbrooke. Ottawa, Ont.
St-Hyacinthe. St-Jean, P.Q.
Joliette. Montma ny, Qué.
Rimouski, Qué.
Murray Bay, Qué,
Nicolet, Qué.
Coaticook, Qué.
St-François Nord-Est, Beauce | Lévis, Qué.
Marieuville | Trois-Pistoles
St-Charles. Co. Bellechasse |

AGENTS.

Angleterre : The National Bk of Scotland, Londres
France : Crédit Lyonnais et Succursale, Paris
Etats-Unis : First National Bauk, New-York.
Boston, Mass : National Bank of Redemption
La Banque Nationale Baie St-Paul, recevra des Dépôte

portant intérêt et des Dépôts ne portaut pas intérêt; escomp-
tera et collectera des billets et fora toutes les atlaires ‘de ban-
que eu général.

Nous ferons tout en notre possible pour promouvoir les in-
térêts du commerce et de l’agriculture de notre district.

Fraserville.
Saint-Casimir, Que
Baie St-Paul, Qué.
Plessesville, Qué

Bien a vous,

B. F. BDI3SEAU, Sie su

 

 

 

EN 1837.————DraE

A. JOSEPH & Sons
EPICIERS EN GROS et MARCHANDS DE LIQUEURS

 000

178, 175, 177et 179,rue St-PAUL, Quebec.

Messieurs les marchands
Attendez mes Voyage"s avant de placer
Vos ‘;

Chaussures et Claques

 

COMMANDES DE

Ils vous montreront pour la Saison prochaine ce qu'il y
de plus parfait en QUALITÉet en PRIX.

- N'oubliez pas le nom du

Louis Beaubien,
264 112 rue St-Joseph, Quebes 
 

Des cadeaux admirables
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Par LA MAISON

oe“Rendez-vous chez SERONT Donnes Gratis

S. C. LACROIX,
A vocoasioxssa (grande Vente Annuelle

Reduction epatante sur toutes les Marchandises

 

S. GC. LAGROIX
tepopulaire ‘magasin:de St-Roch, auNo 123 rue St-Joseph

 



  

  

  

‘le roman ‘d’Artawmene ou” lt

: lasœur après quelques débuts

Môtellerieoù on:lenr dôtina nne a
‘ehambreàdevix-lits.Ieétaient
entrain ‘de comboser ensenible

    

grand Cyrus. Scudery én. se
couchant, demanda à sn sœur|
‘¢¢.qu'ils feraient du prince Ma-|
zaro, undes héros du roman.

- Il fut arrêté entre le frère et].

“Qu'on le ferait assassiner. Des
marchands qui logaisnt dans
une chambre voisine ayant en-
tendu cette cuuxersativon Cru-
rent que c'étaient l'assassinat
de quelque grand prince que
ces étrangers machinaient en-
tre eux ils allèrent secrètement
anéantir la justice qui arrêta
les conspirateurs et les traius
en prison sans miséricorde. Ce
ne fut pas sans peine que que
sans peine que ces deux auteurs
vinrent à bout de se disculper
et virent la fin d'une aventure
que pouvait faire le sujet d'un
nouveau roman

Souvenir de Bretagne
—

 

M. Botrel et sa duuve n'ont
pas oublié Québec. M. Geo. Ed.
Sauvia.. restaurateur, rue St-
Joseph, a reçu un cadeau ma-
guifique venuntde la Bretagne.

-

 C'est M. et Mme Thodore Bo-
trel—les bardes aimés— qui se
sont rappelés de leur promesse;
on se souvient que lurs de leur
passsage à St Roch. au millieu
d'une foule enthousiaste, deux
charmantea fillettes, enfants de
Mme Victor Dostie ( née Sau-
viat), Marie Antoiuette et Mar-

 

O la boutre nuit !

EASTERN DRUG COMPANY.
14 Rue Fulton,

. DN SN

ee

Quel repos, quel sommeil !

NinS'Michel
| Tu est le seul vin des femmes,

le seul breuvage qui nous soulage.

Plus d'anémie—Plus de Nervrosité,

C'est l’Elixir de longue vie.

Agents pear Nass. MouTREAL, Can.

les Etats-Unis, Seuis Agents pour

 

EN VENTE CHEZ

‘François Boivin Baie St-Paul.

= M; Gnillemett

   
  

 
BOIVIN, WILSON & CIE,

520 Rue S:-Paul,  

 

 
guerite âgées reepectivement
de 4et 6 as alors, présenté
rent à M et Mme Botrel de jolis
bouquet.
M. Botrel promit alors de ré-

compeuser ces deux enfants par
l’envoi gracieux de ponpées ve-f;
nant de Bretagne. Les deux
poupées rcçnes par M. Saoviat.
représeuteut, l’une Mme Botrel
dans le costume qu'elle portait] [bg
a Quétec, lors de son passage, 4@
et Ja seconde Théodore Botrel,
aussi dans le costume qu'il
avait a Quebec.

__
Un canadien errant

Ne ers.

 

Une amusante aventure est
orrivée dernièrement à l'un des
citoyens ivs plus éminents de
New-Bediord.
À l’occasion du jour de l’An

une excursion en traineau avait 4
été organisée par un groupe] #
d'amis intimes désireux de pas-|}}
ser loin du monde et de ses
obligations, une journée très-
amusante. Pour cela, on se
rendit daus uucottage situé. di-
sons dans les bois dé Westport,
et là le temps passa le plus
gaiement du monde.
La nuit était tombée depuis

longiemps lorsqu'on se décida
au retour. Chacun, avec uni
où plusieurs compaguons, s'em- |
barqua dans un sleish et fouet-| €
te cocher. ‘

FE

will clean anything cleanable—ciothes and

[ORESPIRESIe rTPrNe) RT EDIEATECO RNC HOS

“Let tho

pt
Cah,

X\ARE Ov \

aITASt

floors and doors—in fact, anything from cell iGOLD DUST lightens labor,Jessens cars. © >0
Made only by THE N, K. FAIRBANK G

Boston St Louis Montreal, dishes, pots and pans,

OMPANY,

 Le héros de notre récit était
seul avec sa femme daus un
confortable trairfeau et pendant
que Mme X. chaudement enve-
loppée dans les fourrures et
confiantedans l'énergie de son
époux s’endormait paisiblement
M. X. de son côté,
son’ tour. mais lui dans l'expé-
rience de sen ceeval se laissait
lui aussi aller au sommeil.

: Le cheval s'est-il aussi en-
dormie ? C'est ce qu'on ne sauru
jamais. Mais ce qu’il y a de
certain, c'est que tout le monde,
cheval et gens, s'éveilla dans la
Profondeur des bois, loin de
tout sentier. ()ù était-on ? Pas

J. B. Renaud & Cie

Beurre.

NEGOCIANT EN GROS

 

confiant à|Farine, Grains, Moulées,
Lard, Saindoux, Poisson, Sel, etc.

EXPORTATEURS DE

Fromage.

QUEBEC

Sucre d'érable.

126-140 Rue St-Paul

 là/moindre étoile au ciel pour
servir de guide an couple
-dés--lé. Crier, appoler, peine
inutile, les joyeûx compagnons
étaienttrop loin pour entendre.
Il ent pendant © quelques
minutes unecertaîne angoisse.
“On'ni songeait plus à dormir.
Enfin, on finit-par penser que

‘guivre les traces de la voiture,
raménerait anpot de départ|
vt'de peine et de: misére lef
cheval dit parcourir le chemin
déjà fait. On mous dit que
l'équipage tourna ‘bien ‘des lois

  

 

sûr Jui-mênie avaët d'arriver.

 

   

 

   

 

    

 

 
 

“1 navoie, mitis"o: ivat].
<epéndant, êt::cette Îdi#-On.ne|.
By atine QE A ih ;

s'endormit-plus. :

PEINTUREDE “RAMSAY
Cette peinture est reconnue pour être la meilleure du

marelé, elle contente tout cenx'qui s'en. serve.

D-mandyz-là et vous serez convainou. .

EN VENTE OHEZ

  

BENJAMINSIMA
Marchand,

 

Ft? J he LP :

blic voyageur
Honvelhôtel.RE
“Ilsy trouveront--une excel-
lento pension quine le cédera
enrien à celles des hôtelsqui
charrent $2.00:à $8.00par jour
Bonne table, bonne chambre
et bon lit, voilà ce qu’un voys
eur ‘désire lorsqu'il arriv
our seprocurer/tout'celà à

  

  

  

_ fois, allez chez

| Chs. Guillemette
Ancien poste de

L'HOTELO. DECHESNE

 

 

QUEBEC RAILWAY LIGHT & PONER Go
HORAIRE D'AUTOMNE«et HIVER

1903-4.
Commencant et aprés Lundi k

28 septembre 1903, les trains:cireu-
leront commesuit :

LA SEMAINE:

Départ de Arrivée à
St-Joachim Québec
7.00 À. M. 8.30 À. M.
11.30 À. M. 12.45 P. M.

Départ de Arrivée à
Québec St-Joachim

9.45 À. M. 11.15 À. M.
3.15 P. M. 6.30 P. M.

Le fret est expédié de Québec
ME tous les jours de la semaine 4.10 P.

M. et arrive à-St-Joachim à 6.30
P. M.

Pour toutes autres informations
s'adresser au Surintendant.

Ebw. A. EVANS,

Gérant Général.

J. A. EvexeLL,
Surintendamt.

POITRAS & PARADIS
81, rue’DALHOUSIE,

QUEBEC

 

NEGOCIANT et EXPORTATEURS

Grains, Foin, Farines,
Provisions, Grains et
Graines de Semence et
Poisson.

EDOUARD SIMARD
CARDEUR

RUISSEAU MICHEL

Baie St-Paul.

 

 

Ce Monsieur informe le pu
blic qu’il vient d'établir an-ma-
gnifique mouliu à carder et
qu’il est prêt à faire de l’on

bonnes conditions.
 

A L'ENSEIGNE DU LÉOPARD

Clmellers el Manctonies
GROS ET DETAIL

Importateurs d’Angle-
erre, d'Allemagne

etdeRussie

; Quésec
SPÉGIA LITÉS :— |

CAFOTCHAT-
l’our-hommes et.femmes,

KANGAROU

OURS AUSTRALI  St AN ee ES =} ’

Pair hommes etfemmes,

Aussi:Casques, Gants,Imper:
méable, Chapeau: feutre por

- té i” “ Us

 

     

 

 

   

 

vrage de lère classe et à del.

Alain & Bruneau |

203, Rue ST-JOSEPH,|

Pourshommts of femmes. |
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LLBPIGIERS-BN/&ROS—

RubDalhousie;St:Andre,St/Paul‘st-BellsLane
Maintenant recevant: THE! THE!
Leplusgrand assortiment en:
JAPON, GUNPOWDER,HYSON CONGOIT.

Aussilen margnes célèbres des-thés en paquets 1:1hiet3 1b
Stadacona, Reliable, Perfection,

Qualité garantie : Prix les plus bas du-marché. |
UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITER.

W. McLimont & Son
80rue rue St-Pierre, Quebec

MARCHANDISES SECHES

EN GROS
Comme nous devous prendre notre inventaire dans quel-

{ines jours nous avons décidé d'offrir en vente, à grande réduc-
tion, plusieurs jobs dans les différentes lignes de marchandires
sèches. Nous sollicitons de vous une visite 4 notre magasin.

Nos voyageurs passeront chez vous sous’ pen avec leurs
nouveaux échantillons pour le printemps et nons espérons que
vous leur réserverez une large part de votre bienveillant

THE"!

 

patronage.
ous porteruns une attention spéciale aux commandes

sar la malle.
 

VEN KZEN FOULE AU MAGASIN DE

O. FEICZEWICZ
83 Rue St-Joseph

Chapeaux, Chemises, Collets, .
Mouchoirs, Etoffes a robes, Imperméables,
Manchettes, Hardes faites, Pararluies,

Camisoles, Calegons, Ceintures,
Montres, Chaines,

Cadeaux!

Cravates.
Matinées,
Manteaux
Chanssurey

Bijouteries.

Cadeaux !
Pour ‘Un achat de $10.00 un present de $1.00
 

 

P. @. Bussière & Cie
+ ®

Fleur, Grains, Poissons,etc, etc.
3a 15, rue Dalhousie, Québec.

TÉLÉPHONE 158. EN FACE DU QUAI NAPOLÉON
|

Grains et Graines de Semence de toute sorte. Fl “et
en poche de toutes sortes, Avoimes Pois, Feves.BledTage. ot
Sarrasin, Son, Moulée, Grue, Farine blé-d'Inde, Sel,

Poissons, Lard, Saindour, Etc.
Au-plus bas Prix-du-Marché. Correspondance sollicitée

 

DEMENAGES
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ua ouadisorI.consdionsapiof
8Fmoilleures;‘fabriques:duPays, viz:

  

;DSCANADIENS; COTONNADES- MEFTOUSEGENRE ; utilité. Capots et Manteaux en Chat.Savage, Mouton ales
Collerottes, Polleriues, Btolès, Caëh-Nez:

 

AUSSTiA.chaque. saison, an grand choix dans.l¢
arti les- suivants : Chapeaux «depailleet de feutre pour Messienr|

ol “pourDames, Fleursurtificielles, Rubans, Dentelles, Parasols,
ot ‘Articlesde.Fantaisie. Leur assortiment dais ‘dos’ diftérente.

genres esttrés varié:etitrés:complet. :

BYrae:St-Pierre,Quelbec

 

 

+

 

 

: Laframboise & Cie
Cenfiseurs et Patissiers

‘en‘Gros eténDetail
: 000 |

23 et25, rue Notre-Dame,
Télép. 345. Quêbec.

LIBRAIRIE GRANGER

MONTREAL

Maison de Gros

Representation des Principaux Editeurs,
Europeens et Americains

Ouvrages Littéraires et classiques, Librairie, Papeterie
Articles de bureaux, Religieux et de fantaisie, aussi un grand
choix d'articles popnlaires pour les marchands.

SPÉCIALITÉS : TAPISSERIE, RIDEAUX DEF TOUTES
GRANDEURS FAITS SUR OKDRE.

Succursale deQuebec : _“

ictor Dostie,

 
 

 

 

GERANT,

Bloc Parent
Telephone 2212. QUEBEC.

 

- Joseph Cote
IMPORTATEUR ET MARCHAND

De tabac, pipes, cigares, cigarettes,
biscuits et bonbons en gros.

Afinde faire place à l'immense importation que j'ai ache té
pour le printemps en ce qui concernetous articles-de fumeurs.
Je suis à faire une réduction notable sur tout le stock qui me
reste actuellement en mains ct j'invite messieurs les marchands
de bien vouloir attendre le passage de mes voyageurs avant de
placer leur commaude. Je profits en même temps de l’occasion
qui ont bien voulu me favoriser de leur bienveillant patronage
en 1903 et leur sonhaiter 4 tous pour 1904 une année de bonheur
et de prospérité.

Succursalefl79 riie St-Fôbehp. PROTEIN ET
‘Bureau et, magasin : 186-188"rue St-Paul.

Entrepot : 119 rue St-Andre, Quebec
g——
A

aout

  
   

seiI

Ai r,

NU
esHEA

He he

; seeFe
ines; o

  

  
“ Seal; Astrakan, etc.

L
A
s

Ne

|W. D.-STROUD& Sons
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Aux“mbtilioureZéondition possibles”|

Jnontre,les.3rigueursde:laSaison,
POUR-VOUS- TOUS © Les

 

Pelleteries sont -de praigie +

“etTourde Cou:des derniers‘genres, Ete.Ete.

AU POPULAIRE Achille Bedard,MAGASIN

 

|Goin:desRues/St-Josépheetdels’Chapelle, St-Roch
(AncientPoste LA KERMESSE)

Nos cartes pour cadeaux sont toujours de valeur|
Demandez nos cartes.

LeTRE

FOUR
“ SPECIAL BLEND ”

BRASSERIE DE

Beauport

LAGER ALE, PORTER BT
EXTRAIT DE MALT

“MALT HOP

 

—PE—

“ LABEL " ROUGE Tons produits de première
à R ’ qualité garantis absolument

lo LEU = purs.

do VERT =; Ont mérité la médaille d'or à
do BRUN l'exposition provinciale de 1899

> 3s - : Demande les bières, Lager
AUSSI PAQUETE EN Porter el extrait de Malt de

Boites de métal de 20 livre Beauport.
“ “ cc 80 En vente chez
“ « 4 100 * ALFRED COTE.

MARCHAND,
BAIE ST-PAUL.

Agents demandés, écrir à la Cie

Brasserie de Bsa15oct
217 RUE ST-PAUL,

Est le meilleur THE sur le
marché.  Essayez-le. Vendu
bar tons les epiciers.

Occasion Extraordinaire
 

 

mure Québee.

Offerte àMessssieurs le smar-

chands. Nous venons de rache- |
ter NOTRESTOCK s’élevant à On demande

Un homme pour représenter
la CANADIAN GREATEST NURSE-
RIEs à la Baie St-Paul et ses
environs, et prendre des ordres
pour

<LES SPECIALITES D’ARBRES

Fruitiers, Arbres d’orne-
mentation, Roses - Vi-
gnes, Grains, Patates
Stock de 1ère qualité, et sans

rais de la San Jose.
Position permanente pour

"homme compétent, salaires ou
“ommission.

STONE & WELLINGTON,

FONTU 1LT, NURSERIES,

Toronto,

$55,000.00
a des cenditons excessivement
favorable.
Nous commencerons nne vente

srns réserve SAMEDI 18 cou-
rant. Des escomples variant
dé 25010 & 50010 p. c.
seront consenti pour du coinp-
tant. N'ayant que deux mois
pour la liquidation Nous
prevenons Messieurs les inar-

 chands de se presser afin de
trouver un assortiment Coin-
plet.

G. E. Amyot & Cie
59 rue Dalhousie Québec

ELIE TURGEON
TANNEUR

”

Ont

Amyot & Gauvin
PROPRIÉTAIRES DE LA

Fox Head Brand

ET—

Rock Spring Brewery
Rues Colbert, Arago et

. Sauvageau, Québsc

 

Marchandde Peaux, Cuir,Laine.
Fograiture d3 Cordonazri:

— Ÿ 000 #—

No 423 et 425

RUE ST-VALIER  SAINT-ROCH
Quésec; -  

=

9.
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Messieurs;les:Marchands

… Ne:doivent pas: perdre: de vùe ue Le Depa amont-#
Claquesn'a éprouvé aucun dummage lors-de notreini fio

Et-lès commandes sont remplies promptement. : 2 1
POURVOS COMMANDESDU PRINTEMPS"attendezuss

 

‘| voyageurs qui sont maintenant sur la route.

J. H. BEGIN
MANUFACTURIER

121 St-Joseph, St-Roch, Quebec

LE CHEMIN DE FER INTERGOLONIAL.
le |n vo = ! Un bon chemin

U 5 it = De bons équipements

arfat js Et de vues magnifiques.

Vous avez dans votre localite ce qu'il
y a de mieux. C’est

L'INTERCOLONIAL RAILWAY
Express Maritime

Laisse Quebec a 17.35 heures tous les jours,
excepte le Samedi

Pour St-Jean, Halifax et Sydney
JNO. M. LYONS,

G. P. et T. A. MONCTON.

 

Marier & Tremblay
PEINTRES-DECORATEURS

Coin des rues des Fosses et du Pont,

St-Roch, Québec.

SECIALITES : Enscignes de toutes sortes, Décoration intérieure
des églises. Nettoyage et restauration, par vn procédé
nouveau, des vieux tableaux, des estampes et des gravures
détériorées. TÉLÉPHONE 2162

 

J. Bourdeau & Fils
EXPORTATEURS DE——

Chapeaux et Fourrures
501 Rue ST-PAUL, Montreal.

Seuls Agents des Célèbres Chapeaux de MARSLAND & Cie

GEO. TANGUAY
QUEBEC
Grain. Monlées, Lard

on barils, Viandes fumées,

J. A. Ancers, M. P.
AVOCAT

Farine, ;arine Village Malbaie,Co. Charlevoi

 Saindoux, Poisson,

Huile, Sel, Lie. :ENGROS Dr Alf.Simard, sr
Burean : 48 RUE ST-PAUL MÉDECIM CHIRURGIEN,

MAGASINS : 33, 34. 35 et 36 
 

Doux a Fumerseulement[

 

 Village Baie St-Paul.
Rue Dalhousi e.

EN

"Le Canada pour les Canadiens, Québec pour les Québecquois

 

PAQUET
Gonservez les coupons ils ont de la valeur.
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Importateurs et Negociants

En’Porcelaines, Viisselles, Faiences, Verrcries, Argenterie,
PARISTAN Emaillé. Pipes.

“Mes Oo
La supériorité reconnnue des

CORSET >. C.

les p.ucent aujourd’hui au pre-

mier rang. La coupe est des
plus moderne. et le matériel de

qualité supérieure.

 

 

Les dames qui les vessaien1
ue fois ne manquent pus de les
apprévier et de les adopter.

Les “PCT

les autres.

éclipsent tous

Detuandez les * PC. "ils

Ont eu vente partout.

PARISIAN CORSET Mfg. Oo.
No 190 rue CARON, Quebec.

J, MONTREUIL, Jos. SiiaRD, J. N. BEAUMONT

DOMINION, FISH & FRUIT CO.

—}~1ee—

 

 

MARCHANDS EN (RUS DE

BHuitres-Poissons : Fruits, Legumes, etc.

MARCHE CHAMPLAIN. OTEREC

Charles S. Riverin
EPICIER ET MARCHAND DE:

VINS ET LIQUEURS

EN GROS ET EN DETAIL

Rue de la Couronne, (Quebec.

SPECIALITE: Vin St-Michel—Le Roi dus Vins Hygiéniqu

J. B. BEDARD & Freres
NECOCIANTS EN GROS

44 et 46 rue St-Pierre, Quebec
Spécialités : Bimbiloteries, Pipes, Tabacs, Usten-

siles de cuisine émaillés, Epiceries, Ferblan-
teries, etc. etc.

 

 

,

Kalsomique Carbolique. Peinture à l'eau adhésive, Antisepti
que et désinfectants en 16 belles conleurs des plus nouvelles
pour l'intérieur des maisons, lniteries. remises, hangars.
granges, étables, etc, chasse ls punaises et les coquerelles,
éloigne la diphtérie. la Pirote. la scarlatine, les fièvres
Typhoides. ete.
En paquets de 3 Ibs., en caisse de 20 paquets, se détaille à

5 cts la Ib. Prix pour les marchands et cartes de conleurs
envoyées sur demande.

J. B. Bedard & Freres,
Seuls agents pour la Province de Quebec.
 

 

- ValiseLen
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Pértemanteaux, el zed REE” Sa Harnsi<,
vom Le ay Co : Colliers,

o Malles, AYOR 0ag 2 Salles.
acs de voyage SEMIN ex ‘ouvertes àAn CUIRS g ARR ve a TE chevaux

Mocassin. AWARYPG i peter Articles de
Empeignes, ETa, Sellerie“

etc. etc. Ja aide Le Er eta. ‘etc.
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 Marshandboe@Chisusguresenigdu:.wd

58 rueSons-le-Fort;Quebec
—AGENTSDE—

|The,Boston:rubberCo.of.MontrealiLipd;Morbredjaà
TheHudson.Bay Knitting C>y,Montreal:

Les marchanas faisant le-détail- et |»

ii voir nos échantillons at nas prix,

PEINTURES “ ISLAND- OITY
Reparations!

Si vous avezdes réparations àfaire à vos bâtissen, employez

demi-Gros sontprié

exierieur faites en 57 couleurs.
en huit heures. Peintures à l'ean en 12 coulenrs pour murs et
plufonds. Peinture et Vernis [Island City ponr voitures, ete.

Exigez notre marquede commerce sur chaqueeyc’est
notre guarantiv de qualité.

P. D. Dods & Cie, Prop.
188 et 190 rue McGill, Montreal
En vente chez P. GARIEPY, Marchand Général, Baie St-Paul.

PARFUMS POUR LES FETES
{ 000 j-

Voici le temps pour les jolis cadeaux pour Noël et le jour de l'an
Nous avons en mains le meilleur assortiment de parlums

de toutes sortes en bouteilles et dans de muguifiques boîtes.
Ecrivez-nous si vous n'avez pas l'oce .sion de vous rendre à

notre magasin, et uous Vous donnerons satifaction autant par la
bonnequalité des marchandases que par le bas prix

NOTEZ L'ADRESSE:

IL. E. MARTEL
PHARMACIEN-CHIMISTE

91, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH,
TÉI.ÉPHONE 2488. QUÉBEC.|

Jobin & Rochette
Mannfacturiers de Chaussures

Coin des rues COLOMB et VOLTIGEURS

ST-ROCH, QUECEC
Nous labriquons tontes nos marchandises nous-mêmes

spécialement la COODYEAR & LE TURN, nous faisons à peu
près 500 LIGNES DIVERSES,ce qui «st une garantie que nou
pouvous satisfaire tous les gens.

  

nos voyager  s qui seronc sur la route prochainement.
UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLIGITEE

Pourquoi les cheveux blanchissert !
CY

Le cheven blanchit prématurément pour les mêmes raisons
qui le font tomber. Le bulbe générateur du cheven est aussi
générateur du pigment colorant. C’est lui qui secrète le pig:
ment et redonne au cheveu sa couleur comme l'iris aux veux.
Un cheveu blanc est un tube creux, vide de pigment, et ce qui
est normal chez les vieillards, ne l'est pas chez les jeunes. Pour
refaire le pigment, il tant s'adresser à un traitement régénéra-
tear du bulbe. lequel fera naître an cheveu sain et redonnera
leur couleur aux cheveux malades. Or, jusqu'à soixante aus at
quelques fois plus, uu cheveux ne peut pas blanchir si on sait et
si on veut le soigner ; surtout on obtiendra une guérison en em-
voyant le fameux Restaurateur pour les Cheveux du Dr +Pour-

pi W. Brunet & CieDEPOT GENERAL
CHEZ

Pharmaciens en gros et en détail
189 et 141 RueST-JOSEPH

J. A. BOIVIN,
(Successenr de L. N BERGERON,

MARCHAND-EPICIER
70 rue de la Couronne, St-Roch

QUEBEC

  

Importateur directde Cognace, Genièvres,
Vins de Bordeaux, Oporto, Etc.

_Specialite: TÉE êt CAFE

‘Caverhill et Kissock
IMPORTATEURS DE NOUVEAUTÉS

91, St-Pierre, Montreal, ;
: 7.2, St-Joseph, ‘Quebec

 

[1APLUSIMPORTANTE*MAISON DE NOUVEAUTESDELA PUISSANCE ;
Toutes commandes Qi nots seront ‘confiées racovrent, 4 ibotre-nivilleuriatténttich.

‘possesppareils“Te

As

les peintures préparées “ ISLAND CITY ” pour iutérieur etl-
l'eintures À plancher ‘séchent

Veuillez ne pas placer vos commandes avant d'avoir val

  

  

  

“aisek:2 10
‘aT COUVREUR.

“Spécialités.‘pourle

|Chauffage .:
‘AAIR CHAUD,
A LA VAPEUR,
RT A EAU CHAUDE. ,

Votre patronageest. . gf “ET AY,
respectueusement
sollicitée et mes
prix.sont très mo- Gaz:AGETELVAE

rés Ateliers:---124-RUE DuROL

117. 119 et 121rueduPont.
- . po thawNain sh 3 . oo x TA A

LB.LALIBERTE+QUE
BEC |

Le plus grand établissement de fourrures
Agents::des.celebres Christy de. Lordres

Manufacturier de Gants

M. L représentantde lo maison, visitera mossinur
les AJaplerr, avec un assortiment complet de GANTS
MITAINES, SOULIERS MOUS et IM PERMHABLES. Patrons
neuvoaux.

PRIX GARANTIS

GRANDE LIQUIDATION
« CHAUSSURES

Au montant de $12.000 à vendre au Prix coûtant pour
cause de grandes réparations du magasin dans quelques mois.

a... Marchandises consistant en

Chaussures, Souliers et Bottines

TOUR HOMMES. FEMMES, FILLES ET ENFANTS,

Marchand de
Wilfrid Bedard, GHAGSsURES

199, RUEST-JOSEPH, .ST-ROCH,

Tel. 2179. En faee du Couvent

Un BEAU WAGON de famille. nenf dernière mode À vendre
à très bas Prix.

 

IEEE

 

ET ABLI EN 1876

JOS.AMYOT
20 rue UNION, Basse-Ville QUEBEC

IMPORTATEURS ET MARCHADD EN (IROS DE

NOUVEAUTES EUROPEENNES,
AMERICAINES et CANADIENNES.

ABSORTIMENT COMPLET EN

Chapeaux de Paille et de Feutre pour dames et messieurs,
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, etc, etc.

Articles d« ‘antaisie, Bimbeloterie, Papeterie, etc

|46 rue DALHOUSIE et

LE TOUT A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION
’
 

Nazaire Turcotte & Cie
EPICIERS EN GROS

Thes, Cafes,Sucres, ‘Mélasses,

Vins, LiqueursetSpiritueux.

54, 56, 58, 60rue Dalhousie
Quebec
 

Charles E. Roy
Négociant-en Gros

QUEBEC
ntides:Chaussures en Croutchoue*sesMALTESEOROSS

dela’Agentstta Percha&Rubber Mfg Co., Toron’to,'et‘de-dece
din’Rubber Co., Montréal. à %

Assortimentgénéral detous les Quirs.
Articles:de Selleriaet-dè.Cordonnétie.

 

Sucoursale: 11 172:rue GOSFORD,Sata,
T GEO:RUELLAND,GétantàMoñtrés1. 
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LES

MARTYRS
Grand roman de senti-

ment inedit

DEUXIÈME. PARTIE

> pe RA ert 1 ’

XX1II—La CONFESSION DE

L’INCONNU

MAURICE,ETSUZANNE,
- *

(Suite)

(À suivré)

Son fils, M. Léon.Le Rodierÿ
veut l'entraîneur; l°wrrachir À Ce
spectacle quiila tie, nfais c'est
avec unè sortedeTaio ©‘qu'elle:
se étatat’qn‘slle Je re]ponese.…

Enfiv, on fini par emporter
a pauvre femme, qui est:
tombée sans ‘éontinissance, et
qui, pendantde” très longueslëures, en proie à une fièvre|
ës plus.intenses, ne:parleiplue

que: dang15;ENF. ; a
'heurs ow "nous - -nous

sommes présenteaFeld teatdu
hysil, son-étatétait encore ‘des|:

plüs”‘lar
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| voix basse

  

  

    
  

  

Conservez les “ COUPONS”

avous pu nous  entreteuir
pendant quelques instants ne
nous a pas caché son inquiétude
—L'émotion que Mme Le

Rodier a éprouvée, nous a-til
dit, a été si violente et si ter-
rible que cest un miracle
qu’elle ne soit pas tombée fou-
droyée... Mais la pauvre femme
n'est pas pour cela hors de tout
dunger, tant s'en faut.. Tout
est à craindre, et qui sait !
Et comme le médecin parais-

sait hésiter :
—Que craignez-vous don,

doctenr ? Ini avons nous de-
mandé. Et quel est donc le mot
Yue vousn'osez pasdire ?.. que
vous semblez avoir peur de
pronoucer ?
—Oui, qui sait, fit-il alors à

et le front tout à
coup.irembruni ; qii sait s'il
naurait pas mieux valu pour
elle qu’elle fut en effet fou-
drryée, tuée sur le coup ?

Car ce que je crains surtout
Jet ce que je redoute le plus,
Àpuisquevous voulez le savoir,
[c'est que ce délire que nous
avons eu tant de peine à
combattre, c’est que ve délire
‘dans lequel, du reste, elle
Tutombe assez souvent, ne soit
pas ‘seulement l'effet passager
d'une ‘fièvre effrayihte... Oui,
cequ je crains, c’est que la
malhenrensu femmene paye de
sa raison 1a ‘mort de son mari !
‘Bt c'est sur -ces dernières

-Pparbles du médecin. sur ces
‘Hdernièses paroles si menuçantes
‘etquenous n'avonspu'entendre
saus tressaillir, qu no:s avous
“quitté cette maison.Jodis si
leanaujourd'hii si terri-.
lement frappée..
:Bt nou déjà. hien;| 
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¢ntendre les  sanglots qui
Implissaient, que nous
croyions toujours avoir devani
les yeux les denx enfants du
wort.

Oh ! ces deux jeunes gens...
ce beau garçon do vingt “aus.
cette belle jeune fille de dix-
huit ans. comme leur douleur.
comme leur désespoir vous
arrachaient I'Ame aussi !...

Mais la voix de plus en plus
tremblante, de plus en plus
faible, Blanche venait tour à
coup de s'interrompre

Car de plus en ,plue émue et
les yeux mouillés de larmes.
elle ne pouvait s'empêcher du
penser que l'histoire de ces
deux jeunes gens... que l'his-
toire des deux enfants de Mme
Le Rodier ressemblait étrange-
mont à-is sienne. ressemblait
étrangement à celle d'André...
Car leur maison, après avoir

été autrefois si heureuse,
v’avait-elle pas élé aussi
brusquement plongée dans le
deuil, la tristesse et le déses-
poir?
Cyr après avoir été immen-

sémient riches, ne se trouvaient-
ils pns aujourd'hui complè-

ruinés, complètement
dépouillésde tout ?

Car, après avoir gandi, après
été entourée de tonte la ten-
dresse et de toute l'affection
d’une mère, ne s'étnient-ils pa
trouvés tout à coup orphelins
comme, sans toute, les deux
enfants de Me Le Rodier allaient
le devenir... commeiis I’étaient
rième déjà puisquelu raison de
leur:mère se perdait ?
Oh oui, c'était bien Ia la

niélnehistoire. la ù ême. his:    
 

 |sauver.et,de sauver ceux qui
(avaient et,‘donfianee en lui ; 

ils ont de

Et Blanche allait peut-être
s'oublier encore longtemps dans
sa réverie, quand, “doucement.
la voix d'André l'en tira.
—Continue, dit-il, Lis jusqu’au
bout...

Alors, taisant un effort pour
se ressaisir, lajeunefille acheva,
toujours à voix haute, In lecture
de l'article, qui se terminait
ainsi:

Et maintenant, quand anx
Causes de ce drame si vraiintnt

tragique, si vraiment impres-
sionnant, nous n'en parlerons
qu'avec les plus extrêmes
réserves.

Mais des bruits qui commen-
cent à cireuler, il paraitrait que
la situation finanvière de Me
Le Rodier avait été gravement
atteinte dansces derniers temps.

Après avoir remué des
millions et enrichi uue foule de
gens, il s'était vu pen à peu et
par suite d'une mauvaise chance
véritabiement incroyable,
wcculé à la ruine, acculé à ln
bauqueroute.
Avec ure énergie extraordi-

naire, une force d’âme admi-
rable, il avait réussi à cacher
aux siens, à cacher à tous,
pendant de longues semaineset
mème pendant de long mois,
tous ses “hôrribles angoisses,
toutes ses atroces tortures...

Puis. un beau jour, comme il
avait épuisé toutes ses forces à
remonter le courant ; comme il
avait échouer les ‘uns après les
autres toutes sus combinaisons
et tous ses projets ; comme
il avait jeté’ au gouffre de la
spéculation, jusqu’à la dot de
sa femme, jusqu’à la dot de ses
enfants pour tacher de se 

la valeur.

comme enfin ilne lui restait
plus d’espoir, cet homme qui
avait toujours eu tant de
sang-froid et qui avait toujours
êté si maître de lui,a été pris
de vertige.

IIa dd voir, dans un rêve
terrible qu’il faisait éveillé, su
dresser devant lw des figures
menaçants. Il a dû entendre
retentir à ses oreilles des injures
cruelies qui l'on fait bondir de
colère et de honte.

Voleur !... Je suis un voleur!
Oni, voilà ce qu’il a dû se

dire, lui dont on connaissait la
légendaire probité, Ini qui avait
occupé pendant de si longues
années une des plus hautes
situations de Paris sans se faire
un seul ennemi, lui que tout lu
monde aurait plaint, à qui tout
le monde aurait paraonné.

Bt c'est alors que la sinistre
pensée du suicide a germé dans
son cerveau plein de fièvre..
Et c'est alor: qu'il a envisagé
la inort comme une délivrance,
et, qui sait ? comme nue
expiation !
Ah ! sans doute, son malheur

ne le frappe pas seul, et il
laissera derrière lui bien des
ruines, bieu des désastres !
Mais les malédictions qui se

lèveraient pour accabler un
autre se tairont autour de sa
tombe. Car, mème anrès cette
effroyable aventure, Me Le
Rodier reste encore ce qu’il a
été ton te sa vie ; un honnête
homme!
Et cette lecture enfin achevée,

il y eut entre Blanche et André
an long silence.
Tousles denx se rogardaient,

profondement attendris.
Mais ce n’était plus à l'article: gt émouvant qu'ils venaient de

  

 
ns

lire, ce n'était plus à la mortsi
tragique de Me Le Rodier qu'ils
pensaient.

Non, ils songeaient
l’autre.
André plaiguait Blanche, et

Blanche s’apitoyait sur le triste
avenir qui attendait André.

It leurs regards exprimaient
si clairement leur penséé, leurs
regarns disaient si clairement
se passait dans leur âme que,
soudain, ils se compriren: et
tombérent daus les bras l’un
de l'autre.

l'an à

—Blanche
— André!

À ln longue, l'interminable
étreinte, pleine de la plas
profonde émotion. de la plus
immense tondresse, cossa |!
—Ah ! mon pauvre ami, mon

pauvre André, dit enfin la jjeune
fille. la voix brisée, c'est à toi
surtout que je pense, c'est toi
surtout queje plains !

Car moi, mon avenir est
assuré. mais C'est pour 1» tien
que je m’effraie..
Que vas-tu faires Que

vas-tu devenir, maintenant que
uous n'avons plus rien et que
le château même où nous
sommes nés, que le toit même .
où fut notreberceau n'ést'plüs-
à nous ?

(À suivre)

  

-Arretez la toux et
chassezle rhume

Les tablettes laxatives de
Bromo Quinine güérissent un
rhume enun.jour. Pas de gue    J
rison pas d'argent. Prix
contr.
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contre la

{Si nous analysons bien le
Vin MORIN “ Créso-phates ”,
nous y tronverans en outre de
1aCréosote delLidgtre pure, les
hypophosphates ct le Lacto-
phosphates de chanx. Par cn-
séquent nous trouverons là les
deux puissants toniques des
nerfs, du sang et des os.
En faisant usage de cette ex-

cellente: préparation. quedes
x - © - . ; ,

personnesfaibles, prises d’épai-
sement nerveux (prinoipale-
ment des femmes) y trouve-
raient la force et la vigueur.
Un grand nombre de malades.
malheureusement essayent de
tous les remèdes possibles, et
même impossibles, laissant de
côté le seul bon. le seul capa-
ble de les guérir.

Voici un homme, un brave
ciroyen de Sillery, prés de
Québec, M. Joseph Bergeron,
qui ne se repentira jamais d'a-
voir usé de ce remède dont la

  

TERRIBLE ACCIDENT
2m

Hull, 7—Uuterrible a-cident
dans lequel deux personnes oni
perdu la vie, est arrivéce matin
à la traverse du chemin C. P.
R., division du Pontisc. à la
ferme Foran, près d’Aylmer, a
onze milles d'ici. Joseph Pari-
seau, de South Marh, sa femme
et son fils étaieut en voiture en
route pour aller visiter un de
leurs fils qui demeure à Ayl-
mer. lÎls arrivèrent à la tra-
verse on voiture juste an mo-
ment ou le train de Bryson, en
route pour Ottawa, arrivait tou-
te vitesse. À ce moment, l’é-
quipage se trouvait sur la voie
quand la locomotive du convoi
frappa le léger “cutter.” Occn-
pantset équipage furent lan-
cés à 50 pieds de là sur le côté
droit de la vois. Madame l’éri-
seau, son fils et le cheval furent
tués instantanément el horri-
blement mutilés. M. Périseau
a Une épaule cassée et souffre
de blessures internes.
———rmiat

LA RUSSIEET LE JAPOÏ
Les dépêches pessimnistes tou-

chant les affai res d'Extrême-
Orient continuent à nous arri-
ver de Londres et de Tokio.

Le ministre du Japon à Lon-
dres a appris que la Russie
avait rejeté on allait rejeter les
dernieres propositions du gou-
vernement du mikado. Ces
propositions étaient pis pré-
sentées sous forme d'ultimatum
mais on dit que leur non-accep
tation sera probablement suivie
de l'occupation de la Corée par
les troupes japonnai-es.

Ainsi se trouverait claire-
ment avoué le but que le cabi-
net de Tukioa constamment vi-
sé depuis l'ouverture des négo-
ciations avec la Russie.
Le Japon. surpeupié, vent la

Corée comme cxutoire. Le Ja-
pon, ambitieux comme tout
peuple jeune, veut la Corée
comme forteresse naturelle et
centrale de lextrême - Orient.
Teile est pour Tokio, la puliti-
ue séculaire, .
Voyant la Russie »'établir so-

lidement en Mandchourie et
ayant perdu son complet ascen-
dant en Corée depuis lu crimi-
nelle et maladroite violence
d’au de ses agents (l'assassinat
de l'impératrice) ie Japon, à Ia
fin de l'été dernier, demanda à
la Russie de ns plus.lutt-r con-
tre. l’influence japonaise à Sé-
oul.

Tel fut le fond et l'objet de
son intervention. Mais pour ab-
tenir ce résultat, il est probable
que le Japon demanda plas, à
savoir un ralentissement dans
l'assimilation russe de la Mand-
chourie.

Or, la Russie « conquis ot ré-
organisé la Mandchourie Elle
n'en veut pas déloger. Touchant
en-outre, à l'océan Pacifique

je

mn orm
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Sy

PHATE

 

faiblesse

renommée est dans toutes les
bouches. Cet homme était pris
de debilité générale, de fai-
blesse nervense. Médicines. re-
mèdes, régime, 1] avait tout
“ssayé sans amélioration nota-
ble. I] voulut nn jour essayer
le Vin Morm * Créso-phates ”.
La première bontoilte qu’il

prit lui procura un tel sonlage-
ment qu'il en fut étonné lui
même. Jamais il n’avai: éprou-
vé rien de semblable depuis le
commencement de sa maladie.
Ce Dieu-être qu'il éprouvait
rendit la joie et la confiance
à sa famille.

M. Bergeron continua a faire
Usage de ce remède, voulant
éprouver toute la puissance de
cet exceilent Tonique. Finale-
ment il pu reprendre son tra-
vail ordinaire sans éprouver de
grandes fatigues.

SE VEND l'ARTOUT
 

 

par Vladivostock et aux mers
intérieures de Chine par Dalny
Port-Athur) elle considèrerait
une Corée exclusivement japo-
naise comme nn coin aun ec ir
de son empire d'Extréême-Orient.
Dur mer comune sar terre, ce se-
rait, pour elle, la menace cons-
taute d'une position supérieure

Si l'on en croit les renseirue-
ments les plus directs.la Russie
a done répondue an Japon, sur
la question Mandchoue, que-
cette affaire la regardait seule
avec la Chine et sur la question
Coréenne’ que la Russie recou-
naîtrait volontiers l'influence
prépondérant du jap-n à Sé
oul pouren qu'on lui laissat +5
Corée nn ou deux points qu'elle
püt fortifier à sa Convennnes.
De la -orte, la Corée serait un

exntoire précieux pour le Japon
sans se transformer en pistolet
vhargé contre l'empire terrestre
de la Russie dans l'Extréme-O-
rient. Ni l’une ni autre des
deux nations n’acquerrait, de
ce fait, Une prépondérance irré-
sistible.

Les deux points que réclame
In R'‘issie dans sa réponse sont
probablement les rades de Ma-
sampho et de Mokpo. La rade
de Masampho regarde ls Japon
et se ironve au sud-est de la
Corie, en face de Fusan. Elle
commande l'entrée du fleave
Nak Tong, qui remonte de l'est,
jusqu'au cœur de In Corée.
Mokpose trouve ar sad ouest.

rexarde la Chine, et command -
l'entrée du fleuve Tang Soi
qui remonte, de l'ouest, vers
l'intérieur. Enfin, la Russie,
outre la confirmation de ses
concessions dans la vallée dn
Ya Lou, demande la liberté to-
tale et absolue de son commer-
ce en Corée. ;
Ou ne sait pas exactement

sur quoi partaient les contre-
propositions japonaises. que le
gouvernement russe serait dis-
posé à rejeter, mai il n’est pas
douteux que le Japon entend
maintenir son influence en Co-
rée.
S'il s’enhardit jusqu’AÀ faire

occuper ce pays par ses troupes,
Ce ne sera pas nécessairement
la guerre à brève échéance,
mais les mérociations devien-
dront bien diffciles entre Saint-
Pétershourg et Tokio.

 

MARIAGE

À ln Baie St Paul, le 5 du
courant, M. Edonard Gagnon,
boulanger. fils de M. Joseph.
Gagnon, conduisait à l'autel
Melle Marie Ernestine Bou-
dreault, fille de M. Daniel Boa-,
dreault, navigateur.

—Le onze dn présent mois,
M. Louis Tremblay, cultivateur
de la Petite Rivière, conduisait
à l'autel Melle Marie Elize Ver-
reault, fille de M. Charles Ver
reault. 

£
3

—Le même jour, M. Nérée

Merveilleux Tonique ||

 

Avantdofaireun soul
mot’ de cotumentaire sur
la lettre qui va suivre,
nous recuinmandons à
toutes les jeunes nières
de la lire attentivement,

C’est une des plus com-
plètes que nous puissions
publier, et l’une des plus
convaincautes.

1! y règne un cachet
de sincérité, du joie et de
“bonbeur qui réchuniie le - te
cœur; c’est l'hvmne de
In jeunesse reconuais-
sante.

Voici la lettre :
Clarer.ce Creek,

8 juin 1902,
Messieurs,

J'étais mariée depuis
quatre mois quand sont
tombés sous mes veux les
certiticats de guérison que
vous publiez dans les
journaux.

Ils m'ont paru si vrais
et si sincères que nous
avons décidé, mon mariet
moi, de vous écrire pour
obtenir vos « nseils sur
la maladie dont je souf-
frais.

Depuis l'âge de dix
aus j'avais enduré la tor-
ture d’un mal terrible qui
ne me laissait aueun re-
pos, et je we trouvais
dans une position qui me
faisait redouter les effets
du terrible mal dont j'é-
tais atteinte. J'ignore
quelle était sun origine;
je crois que c'était de na-
ture, car toute jeune en-
fant, je ressentais ces dou-
leurs et je n'avais fait au-
cun travail ni encouru aucune fatigue autre que les jeux d'enfants à
l’école. J'étais sujette aux maux de tête et aux étourdissements. Je
soufirais de la pritrine et je crachais le sang de temps en temps,j'avais
des douleurs dans le creux de l'estomac et je ne digérais pas bien.

que je vous ai détaillé les symptômes de
vous m'avez conseillé de prendre les Pilules Rouges. J'ai

suivi en Lous points vos conseils et j'ai pris six boîtes de vos Pilules,
Dès lu première boîte, j'ai senti que je reprenais des forces, et mainte-
nant, Voilà quinze jours que j'ai denné naissance à un gros bébé de dix
livres,et pourtant je ne pèse que centlivres. Je suis tout À fait remise
et, au bout de quinze jours, j'ui pu faire le léger travail de la maison.
Je ne me sens plus aucune douleur de inatrice,
cesser de prendre de vos Pilules de temps en temps pour coutinuer a
me fortitier. J'ai donné une boîte de vos Pilules à une de mes parentes
qui a dû vous écrire. Je vous dois tonte
toute ma confiance pour vos bons et généreux cunseils,

Lorsque je vous ai écrit et
ma maladie,

Votre humble servante,
Mue EMILE DIOTTE, Clarence Creek, Ont,

Est-il quelque chose de plus touchant que ce témoignage ému d’une
jeune mère qui proclame avec tant de fierté le“triomphe de sa mater-
uité ?

Parquelles angoisses n'a-t-elle pas dû passer, connaissant le mal qui
la terrible épreuve qu’elle allait subir et du

succès de laquelle dépendrait l'existence du petit être chéri qu’elle

3la minait ct songeant à

portait dans son seiu.
Avec quelle vigilance le

dont :l savait la faiblesse !
Quel spectacle touchant que ce jeune

naux, dévorant les certificats, cherchant les témoignages pour trouver
le remèdequi devait redonner la santé et

Quelle heureuse inspiration les a poussés à s'adresser à la Compa-
qui devait venir à leur secours et
femme qui, elle le dit elle-mère,|

guie Chimique Franco-Américaine,
rétablir définitivement cette petite
ne pesait pas plus de cent livres,

Tremblay de la Baie St-Paul,
condnisait a l’autel, Mademoi-
selle Résina Dauis, fille de M.
Joseph Danis.

-<Aussi, le même jour, M.
Joseph Simard, fils de M. Jacob
Simard, conduisait À l’autel
Melle Elmida Lavoie, institu-
trice.

—Le 11 du courant, M. Adé-
lard Lavoie, conduisait à l’aute)
Melle Marie Martel, fille de M.
Elzéar Martel de St-Hilarion.
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LE SYSTEME VIAU (Per-

 

fectionné 1908). La plus mor-veillèuseinvention. du20ième

père veillait à la santé de sa jeune épouse,

supérieur à tout autre.
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MADAME EMILE DIOTTE, Clarence Creek, Ont.

mais je ne veux pas

ma reconnaissance et ausai

couple penché sur les jour-

la force à la jeune femme.  
Sièclepour la conpe Tailleur
pour Dames. (Inventée par le
Professeur J. R. Viau).

 

Ce système est reconnu par
* L'Union des Tailleurs pour
Dawes ” cormme étant le meil-
leur en existence, le plus mo-
derne, le plus rapide, le plus
simple et le plus facile à ap-
prendre. Ce système permet
l'exécution de toutes les môâes
que les dessinatears Français,
nglais et Américains pearent

‘nventer.

UN DEFI DE $1.000
}estioffert a quiconque pronvera

te notre sysième n'es pas

ACADEMIEDE COUPE
CHEZ

LiesPetites Sœurs Franciscai-i
nes de Mario de la Baie St-Paul
seules agunts du ce système |’J

our tout le comté de Charle-
voix. Ainsi que leurs missionsMWôrcestur, . Mass: i Wallagrass, |,

    

   

 

  

 

   

_ Aussiquelsremeveie=:
ments, quelle joies : =“
Ce jeune enfantdont

“elle pruclame I'heureuse
naisgance ast le rayon.de
soleil dans leur Comets,
c'est le Yen intime qui
Jes réunit maintenant, …
‘qui leur donne un but -
dans la vie, qui lenr per:
met d’entrevoir l'avenir

- enrose. C'est bien dans
les familles de cultiva-
teurs, dans les familles
d’unvriers que l'amour
maternel se donne libre
cuirs, Les enfants des
villes sunt souvent ab-
sents de leurs parents.
Les besoins de la vie ordi-
naire les éloignent sou-
vent du foyer, on- n’en
j uit pas comme chez les
travailleurs, où lus eu-
fants sont la récréation, le
plaisir, où ils animent la
muison, distraieut le père
des soncis du travaildu
jour et aident à la rnère
duns les petits travaux
du ménage. C’est à la fer-
me qu’on se réjouit de
voir les enfants grandir,
de les voir ‘s’intéres-
ser aux travaux des
champs, maintenant en-
tre le père et la mère
cette communication con-
stanu qui leur permet,
bien qu’éloignés chacun à
leur besogne, de ne se
trouver jamuis séparés
grâce à ce joyeux trait
d'union.

Elle songeait a tout
cela, à toutes ces joies,
cette brave petite femme

lorsqu'elle sentait les progrès incessants dU mal qui la faisait souffrir
depuis dix ans, et dont elle avait lieu de redouter les effets. Mais elle
a eu confiance dans la science de nos Médecins Spécialistes, elle s’est
adressée bravement à eux et leur a exposé son cas, Elle a suivi fidèle-
mentles prescriptions et les conseils qui lui étaient donnés etelle a été
guérie.
© Jeunes filles qui souffrez, quicomme Madame Diotte, avez, dés le
jeune âge, ressenti ces douleurs cruelles dont vous ne connaissez pas
l'origine, n’attendez pas au dernier moment pour vous soigner. Ne
croyez pas à une indisposition passagère quand vous sentez ces dou-
leurs continuer, douleurs dans le bas-ventre, étourdissements, maux de
poitrine, crachements de sang. C'est le moment de vous soigner sans
retard, de consulter les spécialistes et de prendre les Pilules Rouges
qui reconstitueront votre organisme, renouvelleront votre sang et vous
donueront la vigueur dout vous avez besoin dans la vie pour J venir
dea méres fécondes et heureuses.

Il n'y a pas de traitement plus facile à suivre que celui des Pilules
Rouges; il n’y en a pas non plus de plus efficace ni de plus sûr.
C’est le salut des jeunesfilles et le trésor des mères,
Vous pouvez en tout temps consulter les

en les visitant, à leurs bureaux, au N° 274, rue St-Denis, Montréal,
soit en vous adressant à eux par correspondance. Les consultations
sont gratuites et sont absolument secrètes. Les spécialistes sont cons-
tamment à lu dispusition des personnes qui veulent les consulter et
qui viennent demander leurs conseils,

Les Pilules Rouges se vendent chez tous les marchands de remèdes,
et sont aussi envoyées dans toutes les parties du Canada et des Etats-
Unis, sur réception du prix, 50c, la boîte, ou aix boîtes pour 32,50,

Adressez vos lettres :

Médecins Spécialistes soit

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

274, rue St-Denis, Montréal.

=

Maine ; Skoohegan,
Marinette, Wiss.

Patrons coupes sur mesure
Prix 81.00

Bonne Nouvelle

M. J. A. Boivin, épicier, 70
Rue de la Couronne St-Rochde
Québec, vient de faire una
grande réduction pour le temps
des fêtes , sur les vine, liqueurs.
bonbons etc. Cette réduction
sera une des plus. fortes qui a

Maine:

  

jamais été offerte an public.
Toutes commandesreçues par

ls. malle recevront la - plus
grande attention. À ucnnecharg
extra pour le paquetage.

Allons y en foule

|Arretezla toux et
chassezlerhume

i. +Los: tablettes laxatives deBrômo Qüinine güérissent nn
rhyme enunjour. Pasde gine pee Se ei Von aan

rison pas ‘d'argen  

[EFFICACES]
En tous climats et en

toute saison.

.PILULES
DE NOIX LONGUE

« MCGALE.
Biles stimulent te Foie et tes Regnins, §
guériesent les Maux de tête, les déran- J
gements d'Estemec, la Constipation |
Chronique ; elles nettolent et purifîiest À
le saûg, et rendent le peau claire et
fraiche.Ellessentparement végetales. |

EN VENTE PARTOUT, 25C. XA BOITR, OU D
LXPÉDIÉES FRANC DE FORT SUP

RECEPTION DU PRIX.

STANTON'S PAIN RELIEF, i
Le Rel de tous les Remèdes,

Gaérit Rhumatisme, Coliques, i
Entèrse et Névraigie.

Mn vente partout, 23¢. In boutellle,

Seule oprtétatres : Tue WinGarz Cues
Micar Co. ited, Montréal, Canada,

   

     

        

    

      

      
  

      

       

  


